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ACTE I. 

U* caUiMa da chàuaa. —■ Au (»bJ, um graade bai* osmol aur an 
largt ftealicr qai eoadatt b ant galant. — Aa baa de Tttealitr, k 
dratta al k gaacbe, dcai tatréea. ~ PortM k droite tt k gtaebt, aa 
troiaik»* flaa. — Aa fond, dt chaque cité do U haie, na (uaraeac 
garai de cawaralet. — Ga autre k gauche, au preinior plan. — A cktd 
d« ce (aarooeu, aat earbeille pleine de tieui pepitra. — A draite, ano 
large chetDiade; k ektd de la cheaiode, lar l'aTast-acènr, aae graudo 
boflega ea boU Malptd. — > Deui chaitea. 

SCÉWB I. 

SAUGEON, puif MAUELON. 

tttftcoff, en rothrtne de frorotl, apprflont tm meii dan$ une eot- 
arrole 9ur h fourneau du fond , et regardant par la porte dt 
faudie, 

BUnchett... aUenlion «uflieil le» plus grendisoios!... {Jllant 
ta porte de droite.) Eb binnl Lalande, que fais-tu donc?... 
ilbeurcuil Je seul le brûlé t... (LbHrontprdciptfâmmtnl au 


foumtou du derarif.) OfaI diable! c’esl non plat qui brûle !... 
(ffeliriinlia eaiserida.) Monchof-d'aniTroL.. une combinaison si 
compliouée !... {Il remet la caestrole sur le feu.) Il ne me reste 
plus qnk y verser quelques goulies do ce bon vin de Champagne... 
(/t prend une bouteille sur le fourneau, verse du ein doua coa- 
aeroie et porte ensuite la bouteille A sa 6<nteAe.) 

■ADELOR, arrivant par Fetcalier et regardant autour d’elle. * 

Ah ! il n'est paslb !... 

SAUCKON, déposant rirement la bouietlU sur le fourneau. 

HeinY... qui vionl troubler?... (5e retountanL)Quevois-jet... 
madcffiotselto Uadeloo, qui daigne venir dans mon cabinet de 
travail I 

MADILOIt. 

Ne TOUS dérangez pas. naître Saugeon... Restezh vos afîairea... 
car je devine que vous otes occupé... 

SAlCIOM. 

Du déjeuner do Madentoisello... Mon Dieu ! oui... et ce n'est 
pas une petite affaire, que de conieu ter l'appétit d'une princesse... 
qui n’ea a pas. 

uatieLOR, rianf. 

Écoules donc, maître Saugeon , quand on s'appelle madenoi* 
sella de Montpensicr. qu’on est cousine do u majesté Louis XIV 
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et qu'on a (tréleeanon delà BasliUesur lestroupMdu rot.. .on 
t le droit (l'avoir l'cstomac capridoui. 

•ai'oeun. 

Mais elle Va trop!... J’invento lea oombinaisonfl lei plus har* 
dîes, lex mélangeas les plita vtoleots... bah!... Tean» ratriierais 
mieux ôlro charge do nourrir le roi» è Versailles, que Madenioi- 
Mlle h Choisir... Au moins, Sa Majosiê a uo gros appétit, qui 
absorbe tout, sans eiamcn... Tandis qu'ici... 

■AUELOX. 

Plaignez'Tous donc t... Mademoiselle traite son mallroHiueux 
ecMDme les amoureux... ?oiU tout. 

SAVOioR. tffraÿé et rmontant. 

Chult... Si l'on TOUS «DiendaUI... 

MàPBLON. 

Après?... Crojez'Tous donc que jemegôno avec elle?... C'est 
bon pour ses gentilshommes, ses dames d^onneur, ses écuyers, 
dont pas un n'ose lui dire un mot... Moi, je no suis qu'uno Ulle 
d*alours... mais Je lui dis son (ail tout net... Si elle se üebo , je 
crie plus fort... et elleûnit par in’écouter. 

lAtiOBO», 6attsan< la voix. 

Comment I même sur lo chapitredes maris, ▼oosaurietoséT... 

MAOBLOÜ. 

Paarais eu tort, peuUélro ?... 

SAOOtON. 

Obi pour ça, non... Car, euûn, quelle raison pcuUeUo avoir 
oue, depuis l'Igo do quinze ans, pour reluser tous ces ducs, ces 
rois, ces empereurs, qui... 

■ADBLOtr. 

Eh ! pardine ! la raison qu’elle a pour trouver vos plats, tantôt 
trop (aoes, lantOt trop Mlés... Ello a refusé le comte deSoissons, 
parco qu’il est trop grand; le roi d'Kspagne, parce qu'il est trop 

f siit... le princede Galles, parce qu'il est trop jenno; l'empereur 
erdioand, parce qu'il est iroti vieux... l'archiduc Lrôpold, parco 
qu'il est trop beau ; le roi de Hanùvre, parce qu'il osl trop laid... 
la duc do Savoie , parco qu'il est trop spirituel ; le roi de Por* 
tngal, parce qu’il est trop... lo contraire... Ahl ma fui ! que Je 
lui ai dit, maJomoiselle, il faut en commander un cspi»,ou les 
faire acoommodar tous ensomblo par maître Saugeon... et peut* 
être qu’alors la sauce lera passer le mari. 

SALUBOR. 

Ohl je ne m'«i charge pas!... D'ailleurs, Dieu merci, elle a 
fini par en trouver un do son goût... et Mademoiselle va cesser 
d’dire... Mademoiselle. 

UADBLON. 

Vous croyez ça, maître Saugeon? 

SALCBOR. 

Comment! si je te crois 1.... .Mais U nouvelle est offlcielle... 
Son Aliesso a dccidémont agréé le margrave de... de... Ah! de 
Dareuth. 

suDStOR, d'un air incrrdule. 

Ahl oui, dét... (Prenant l'accent <i/Jefnand.]Ceponcrü5 prince 
allenianJ, qui aime tant la musique? 

SaI'GBUR. 

Et la cuisine !... car il est toujours b rôder do co ediô^i. 

MAUBLOR. Aûurinnf. 

El, la prouvo do co mariage? 

SACUBOR. 

Ea preuve... est le grand dtnrr qu'un m'a commandé pour ce 
soir, et qnifcra lo repos des fiançailles*... Ah I madcmoiscllo Ma- 
di-lon, je suis bien ému t 

Alt: Vdiidn'til# ie l« Si/tnAaii6ul<. 

Ce leat II dm grindrs iMUiltr»! 
llfAut... pwrawi c’e»t «up^ruat... 

De n rep«8 de 

Que !• fioacé Mit euitenl... 

Cer. e'il atlait, rondtauini bsod outrage, 

Trouter BButaîA eeire}i««... le prvtutt!..* 

■A»ltoa. riDMt. 

Il peamii biea cister toa mariage,.. 

use BOX. 

Naa... ü pourrait caaser aob caitiDiarl 
Diou ! s'il alUit eataer aoa cuiaiaicrt 

{Fivmoü et /7<nVanr.)Qu’osi-ee que c'est quo ça? 

utDBLOR, rtotu. 

Boo t..â c'osi le déjeuner de MademoiuUe qui brdlel 
•AOWON, «otirwa a» /bumeoti <!• poitcAe. 


Ah ! diable ! (itetouriKiia le male dtma te eesairote^ Noo* dûs. 
ce n'est rieo... 

■APBLOR, ûvecinimUûn. 

Pourquoi aussi u'aves-Tons pas Ib vos aides, toi minnltoosT 

SAUSSOR. 

Iles élèves, vous voûtes dire... Cite llMurs tte tevr 
lioo... Us ^Uicbent tes tegumes. 

MAMLLOR. 

ns aoDt si gentils t 

BACeiOM. 

Vous trouTsi t 

MADBLOR. 

Un surtout... le dernier srrivé... 

SAl'ÛBOR. 

QuiçaT... te petit ItaUen?... Allons donc? 

■ADSLOR. 

Eit>ce qull m luord pas b la cuisine? 

SAC6B0N. 

Lui?... pas la moiadro vocation... Croiriex*vous quo je n'ai 
pas encore pu te mettre b la broché I 

■ADlLOli. 

Mais je vous le défends t 

SACOBOR. 

Un sol, un paresseuz... quo j’aurais déjà exDulsé, si ce n'éUit 
pas Madvmuisello eUo-mémo qui lui a contéré U charge de 
niarmitoQ. 

KADBLON. 

Lo chasser!... par exemple!... et pourquoi? 

SACGKÜR. 

Parce que, depuis qu'il est entré dans mes cuisines, on dirait 
nu'il a tout ensorcelé... S'il n'était pas si béto, je croirais quo 
cest un esprit malin. 

■AOBLOR. 

Mais, qu’esbee qu'il a donc fait ? 

5ACCB0R. 

Je ne dis pas qu'il y soit pour quelque chose... maiscnûn, c'est 
depuis son arrivée, quo toutes les nuits... 

iiADEM>n, dicinenl. 

Toutes les nuits?... Quoi donc? 

SACCRUR. 

Co mystère, quo je finirai par dcooncer b messieurs du guet... 
Figurez-vous quo, toutes les nuits, au rntUeu de mon premier 
sonimotl, je suis réveillé tout â coup par une espèce de musique, 
qui semble venir de mes fourneaux. . Mes fourneaux, je les con- 
nais , iis sont incapables de so livrer b aucun cuocert... Cepen- 
dant, te son m’arrive directement de mes cuisines... 

MAUELUR. 

Quel son ? 

SAl'CCaR. 

Quelque chose d'iiidôÛQL»able... Je me lève incontiocal, je mo 
précipite, les yeux à peine ouverts, au milieu des cas^roles, des 
plais, des lècWriies , que je renverse à druito, b gauche... lU 
alors, c'est un charivari!... 

NADLLOR, rûtili. 

lU! hal batha! 

SAL'CCOS. 

Mais plusdo musique... J’écoute... rien!... J’appeUo... Qui est 
Ib?... ptrsonnel... 

HADCIOR. 

Vous aviez rôvé. 

SAtOEOR. 

Je te crois d'abord... Jo remonta, je me reeoBche, souvent 
toutconiusioQtié... M.vis, b peine vais-jo me roudormir, que les 
mêmes sons me réveillent encore en sursaut... F.l vouscroyet 

Î ;ue ce n'est pas un sort que nous aura jetéoe maudit peti' 
talion!... 

MAtBLOR. 

Vous êtes fou !... Si jamais cclui-lb jolie des sorts, ce seraaus 
jolies ÜUcs. (ElU ranonte.) 

SAICBO.X, te rotranf. 

Est-ce qu’il vous en aurait jeté un, mademniroUe Madelon ?... 
Mort Dieu ! s’il s'était permis l... (ffiteMrttrite de l’nir rakcMl.) 
■ADKLOR,s’arré;an( sur ki pnmiirei Ofirehet de reseofter. 
Chutt... quelqu’un!... 
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SAUGEON, MADHION» LÜLLY. 

ivLLt, en i«Kor$. 

Air italien, 

Teri tera lUâ feoMUa, (frit) 

Ta ?e4u... tri li la la li, 

To Tadu... tra II la U li, 

To voduta mio primo tmor«. 

iWly. en Mannifon, entre par la porte Ae droite; il tient #*it petite etu- 
eenU, Aane laquelle il tourne urne emiUtr de Me. It entre eane noie 

• S m g em êt Mndalon. 

MADItO!!. 

Ce«llail(£U« detetnd Imlément pmdiM le teconi eovpkl.) 

teuT. 

DtCXliKB comiT. 

En il fiâieo 4’ana raifazia, (fria) 

O «h« pM... tra II U U U, (fria) 

O ibe pana ! fr che dolor { 

MADU.O!(, t'ouUitmr. 

Qu’il efrtgenin! 

tCLlT. 

Ah! mademoiselle Madelonl... 

SAUCBO», t'approfhaut et regardant la catteroU que tient LuUtL 
Qu’eat-ce que c‘esl que ça ? 

LüiLT , sa/uoni {iruremeni. 

Maître Saugeen I... 

SACCEOIf. I 

to remues dans celle casserole T 

LULLT. ; 

Uo meta de moo pays... un compatriote. I 

SAUOIOR. 

TofOMl 

LDLLT. 

VoM Moomprendriex pas... vous ne savet pas PiUlkn. 

ftàuaion, regardant malgré lui. 

Ahl pooah î... 

LCLIT. 

Vous Toyei bien... vont n’avea pas compris. {J Madelon.) Il 
no sailpæ uo motd'italicQ. (Il va poser so eatserole sur U four- 
neau de paucAe.) 

SAUCEOTt. 

Il s'agit bien de (es horribles impanations!... Dès quo le dé- 
jmnerdo Mademuiscllo sera servi, il faudra que tout lo monde 
sou sur pied pour le repas... que dis-jo pour la gramlo ba- 
(aille deceioir. 

IVLI.T. 

Oo sert sur pied, maître Saugeon. (On entend tonner du cor, 

UADILO.V. 

Qu'est-ce? ] 

SADGBOV, patiani à droite et regardant par la porte. [ 

Ce sont les gens do la vénorie qui apportent lo gibier... cela ! 
me regarde... Voner-vous, raademoiaellc Madeloa? {// 2o prend I 
par le broa.) 

NAOBLoif, te défendant. 

Mais... 

BAOOKON, de loin, à LuUy. \ 

El toi, veille aur ce plat, qui fait partio du dejeuoer de Son 
AUfise. {Entraînant Madelon.) \'entsz, venez admirer notre si- 
hier, ® 

MADaLOv, fe dégageant. 

Allei tenjouri, nultre Saugeon... je tou rejoins dans un in- 
stanU 

DBS voii, en dehort. 

Maître Seugeoa I maître Saugeon 1 

SAUCBO.V. 

VoUè ! voitt I (j 4 tuUy.) Veillo bien sur ce plat. (Il tort par 
laporu à droiia,) 

soBifi: nx. 

LÜLLY, MA DELON. 

LDILT, prés du fourneau. 

Ton pial! ton plat f... si lu crois que jo vais laisser moo dé- 
^nor^r celui de Madernoiîtlle .. Mou macaroni d’abord !... 

ooaaaroie de Saugton^ h pote plut loin, met Ut at«ma 
mr U fourneau et eouffle le feuj) •«•«nme 


■AMiON, à part, 

gor îc"™ ’••• P»“' «*n- 

I Lollt, sans la voir. 

^uol ton déjeuner je rei. fsire!... V« donol r, 

I «aDaLoif, e’approehant. 

I voQle».Tou8 que je souffle pour vous, monsieur U% ? 

VonséttelàT... 

MADBLON, voulant prendre le toufflet. 

Donnez-moi ça. '' 

, lULLT. 

{ Je ne veox pai, 

Ak I - • KSDBteir. 

Obi ni 

en. I 1 MTtlT. 

Ohl non! 

■UMljO», l«i omiefc.nl U kuI/IH .1 jwsonl pri, du founum. 
IA ! il est k moi t (£!(« louf/le.) 

: UitiT, derrière elle. 

I Eh bien ! tant pis pour vous ! 

Ponrgnolt -*««», .o.^jlo«l. 

tOlXT. 

Pourquoi?... voilà. [H lui boite Pépaule.) 

HADuaK, sans se ratounwr. 

Eh bien? après? 

UUT. 

Après?... ah! Je veux bien après. (/I lu«j>r<itd la bififs.) 
KiDELOB, lui donnant de» coupe de touffUt atir le» main». 

Ah ! mais non !... pas tant après que ça. 

LDLLT. 

Alon, rendez-moi mes ustensiles. 

«AOBLOir, te eouffletet allant à lui. 

Non !... parce que je sais que ça vous déplaît... que T 0 usdé> 
testez votre étal. ♦ r 

LULLT. 

Moi?... J'en aime assez les produits... mais mcmajnour zmtd 
pas plus loin. 

MADELO?!. 

Tenez, monsieur Lully, il suffit de voir vos yeux malini, d’en» 
tendre votre petite voix flûlce... pour dovtncr quo vous n’èiM 
pas né pour... 

triLT. 

plé^œent'^^*^*^^ " non... la vocation me inauquocofl> 
maoelo.v. 

Alors, pourquoi... 

tULLT, ^ofennetfrment. 

Dans ce jeune roarroilon qui vous parle, Madelon, vousvotm 
la victime d un caprico de femme... Oh Mes femmes!... comme 
de bien”* L.. quand elles ne vous (ont pas beaucoup 

MADELO;*. 

lui*«Tachèrjii'^^'*’ jo la découvre, celle-là, j«: 

LULLT. 

Voua ne lui arracherez rien du tout, Madelon... car alla 
femme s appelle la duchesse de Mooipeutier... 

MADELON. 

Ahtbahl 

LUilT. 

Et U n'est permis de rien arracher aux priocesses. 

MADRLON. 

Mois oxpUquei-moi donc... 

icut. 

MTy void... 

MADEt.n:«. 

récoute. 

uiLLT. aprét t(» ttnipt. 

L’auguste eonsino dugraml ni (rcs*c.‘t(*iici‘ju:o.., 

MlDEtON. 

Ça. je ean. .. 
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LOLLV. 


U 


LVtXt. 

EHo t'eimnie ^Iquefois... 

MADStOtl. 

Ell6 treoDoie «ouTaot... 

ictu. 

Elle s'emiole toujouri... C’eel toot eimple : on© pnnc^ da 
viegt<iaq ans, aatsi peu mariée» manque tout k fait de dislrac- 
tiona...Or,un jourqu’eîle s'onouyait... exiraordifiairemenl... ar* 
me monsieur le duc de Guise, qui s*en allait en Italie et a en 
sait prendre «a ordres.,. « Duc, lui dtt-ell© en Mtllant a demi» 
n c’est un bien beau pays que tous aller parcourir... rapporlei- 
» moi donc d’iialie, pour me distraire, un joli petit chien... et 
» un ioU petit Italien. » 

BADUOil. 

Comment! ce serait... 

LiriXT. 

Monsieur de Guise, en courtisan bien appris, æ bats, dès son 
arrirée h Florence, de remplir sa commission... et hait jours 
api^ il expé^ soigoeusemam k la princesse... les deux objets. 

HADtLO!(, m'oeineitt. 

Dont TOUS éUcx... l'un? 

LCLLT. 


rélais ron. 

MADILOn. 

Le petit Italien? 

LULLT. 

Bien entendu... je ne crois pas qu’il puisse y aroir confusion. 
■AOBLOn. 

Nous sommes d'accord. 

LULLT. 

Le jour de notre présentation, dès qu’on eut introduit les deux 
enfanta de Tltalie... le quadrupède et... le bipède... la princesse, 
poussant un cri do joie» s’écria : a Oh 1 qu’il est joli! n 
auDBLON, uifvriimr. 

G’élaUpour tous!... 

LULLT, d'un ton tragique. 

Non!... c’était pour l’autre !... U ataii eu tout le succès 1... 


I 


i 

i 

I 


■APBIAIS. 

Comment! cet affreux carîinl... un drôle si mal ^eré, qui ne 
respecte ni les rideaux, ni les tapis., .car il est d un laissez-alleri... 

LULLT. 

Voilé, Madelon, toüV la jusüce des cours!... Ce carlin, dont 
les mœurs tous réTolteot... cet horrible carlin afaU conquis a la 
première Tue les bonnes grâces do la princesse... et mot!... moi, 
qui suis mieux que lui, entlo I... 

MADBLOir, s’ottèlùmt. 

Vous, qui ôtes joli comme un amour!... 

LULLT. 

Joli comme un amourl... c’est ce que j’allais dire... pas une 
caresse!... à peine un regard !»« Ce n’est qu'en posant mon com* 
pagnoD sur un coussin de Telours, qu'elle daigna remarquer que 
j’étais lé. interdit, muet de surprise et de ragel... • Eh bien I 
■ mais, ajoulâ't-eUe» qu*est-co que nous allons faire de celui*la?» 
Celui-lk f.„ « Il est trop polit pour être piqueur, trop grand pour 
» être... Ehî mais ! emmenei-lo chez maître Saugeoo, mon chef 
» d’office, il en fera peul-Ôlre quoique chose... ■ (y^tre rofle.) 
Marmiton l... Je baissai la tête pour cacher les pleurs qui rom- 
pltssaient mes yeux... et... le croiriez-Tous!...ll me sembla Toir 
couler une larme sur le museau de mon compatriote 1... Double 
pressentiment d’un double malheur I... car, depuis que je suisk 
la cuisine, je voudrais toujours être au salon, tandis que lo^caf 
lin, qui est au salon, voudrait toujours êirokla cuisine t...\oilk 
les hommes, Updelool... et voilà les carlins 1 (/} remonte.) 

MAOELOiT, attendrie. 

Paorre monsieur Lully I... (^vement.) Oh ! mais je tcux que 
ca change... je parlerai de vous k Mademoiselle... (yd 
oui M rapproche eieement.) Jo lui dirai que vous n’etes pas k 
votre place, et il faudra bioo... {S arritoni et ré/Mchieaont.) 
Quoique le moment ne loit pas trop béeii choisi pour vous re* 
commander... 

LULLT. * 

Pourquoi T 

■AnKLon. 

HademoUelle a défendu qu’k l'avenir on admit des jeunes gens 
au service du château. 

LULLT. 

Tiens I... et depuis quand?... 

■AOiLOir. 

Depuis rarenturo arrivée k mademoiselle de Brévol. 


ldllt. 

Mademoiselle de Brévol ?... la fille d’honneur de la princesie? 
Tiens ! liens ! liens t U lui arrive des aventures? 

MADItOR. 

Oh! une seule... U première. 

LULLT. 

C’est toujours paroelle-lk que l'on comnenee» 

■AHCLO?l. 

Ah ça, mais, tous ne savez donc pas encore?... 

LULLT. 

Je ne sais rien du tout, Bladelon... mois je ne demande qpi’k * 
apprenJro... L'aventure, s’il vous plaît? 

MASaLOK. 

Ceslque... je ne kais pas trop... si je dois oser... 

tOLLT. 

Si vous ne devez pas oser, c’csi que ce doit être gentil... Un 
rendez- TOUS?... un billet?... un bouquel?..^ un baiser?... un 
enlèvement ?... 

HADBLOS. 

Rien de tout ça. 

LULLT. 

Plus... OU moins? 

MAntLOR. 

Plus. 

LULLT. 

Alors, TOUS pouTez aller... j'ccoule. 

MAOILOR, à part, $e dédiant. 

Bah! il est si jeune!... [ffaut.) Eh bieu ! tous saurez donc qoe 
mademoisello do Brérol aTsii fait souTent remarquer k la pnzh 
cesse que le parc de Cbolsy, si beau d'ailleurs, manquait de sta- 
tues... 

LULLT. 

Ah! mademoiselle de BréTol tient aux statues?... Continuel. 

MADILOR. 

II y a deax jours, elle parcoursit le parc, pour y chercher les 
piédestaux sans occupation... lorsque, arriTée k la fontaine du 
Dragon... dans cette partie iaolée,<w l’on oe peut péoétrer qu’avec 
une clef particulière... 

LULLT* 

Ou en escaladant le mur. 

■ADU.OR, étomie. 

Qu’est<e que tous dites? 

LULLT. 

Allez toujours. 

KADlLORa 

Mademoiselle de Brérol... seule et sans cratnla d*ôtre tuOmi 
eut la fontaisie de ae baigner dans le bassin. 

LULLT. 

Ahlabl 

HADtlOR. 

Après avoir soigneusemeDt fermé la porte, elle commença k te 
déshabiller, et déjà sa toilette se réduisait k... 

LULLT. 

AT... 

«ADUOR. 

A très-peu de eboee... quand, levant la tète, elle aperçut tout 
k coup un Amour sur le piédestal... dans cette postUon... 

LULLT. 

Qui est trèe-coDOue... Poursuivez. 

MADBLOR. 

Elle croit qu’on lui • ménage une surprise... s’approche de It 
statue pour admirw... et, jugez de son seisisaeoientl... la sta- 
tue s'écrie : Uh! que tous êtes belle!... 

LULLT. 

La statuo? 

nADBLOR. 

L’Amour était un jeune homme!... presque un enfant!.», 
mais qui la regardait avec des yeux!... 

LULLT. 

Ah! quelle Infamie! 

kadblor. 

Mademoiselle de Brévol pousse des cris, en se rTiahillattt h la 
bâte... on accourt... ffmi« trop tard !... l’Amour s’étail envolé 

LULLT* 

Mais on a dû le rattraper» le reooanaltcel... 

■adblom. 

A quoi? 
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^ (OQ CMtUUe. 

L’AmoorT*.. 

Bah 1 est>ce que... 
Absolumeot! 
Ualhal bal faet 
Vous riez T 


MADBLOH. 

WLLT. 
lUDBLOa. 
LOLLT, riaiU. 
■aeuAM. 


LULU, ftypocn/fmwl. 

MoiT... J» suis indigné 1... t'ued<)moi8cUa d’hooneur forcée 
d'avouer qu'eUo cunnalt l'amour I... ah ! 

Aia : L'n jeunt Crte, 
üomwt horreur I abomlottiost 
Ma raiaoD. Mon cour, toat (OtMluBoa 
Cet eSrootS, ce aeavel Aeléon, 

Qui Ta lurpreo^re une clia<ile Diaael 
iuiiâi. 01 , «irmrU. 

On taura ^oit 

ltuv,e/fraÿ^. 

Cielf 
A fWf/. 

J’en iremhle I 
Si nta figure un jour eit retoanuel*.. 

Ha figure Y... \h i... ne etaigouna paf éclat 
Peut-être gu'en ce luomeat-U. 

Diane M l’a pai bien vue I... 

Diane ne l’aura pu vue ! 

MtDBLON. 

Vous m’aiderez à lo chercher, îi lo découTrirî... 

LVLtT. 

Vous pouvez compter sur moi !... 

OiriMACLT. en dehors. 

Ü est soûl, dfiDs les cuisines?. .. 

LtaLT, vtcemenl. 

El sur QuinauU, quo i’onteo Js ! .. nous serons trois î 
MAPBL05. 

Qui ça, QuinauU? 

LfLlT. 

Mon ami Quinaull... lo petit garçon boulanger, qui apporte 
lo pain tous les matins... Voua ne le connaissez pas?... 


SCENE IV. 

Lis Mêmes, QUINAULT. 

QtTîtACiT, en jorçon ftowlanger, porianf sur P^Muie une ffrandâ 
corbeiUe pleine de pains; H entre par U fond à çauchs, et s ar- 
réte à la vue de Madelon. 

Ah I parilon... (/f £uHy.) On m’avail dit quo tu uiaU seul (Uns 
les cuisines... 


LULLT, d Madelon. 

I>o voilà, QuinauU... U oal gentil, n’est-ca pas?... {A Qus* 
nuulf.^ Saluo luademoiselle Madelon, Quiuault. 

qoinault. 

Oh ! jo mo roliro... jo craindrais... 

MADELOM. 

Non pas... c’est moi qui m'en vais... je no faisais qoe passer. 
L0U.T, à part. 

Bon !... il y a un quart d'heure qu’elle passe. 

HAOBtO?!, !mm à LuUÿ. 

Adieu... je vais parler pour vous. 

Aia de Luerttia Borgia. 

De taon crétUt ueigc. 

CeopUs »ur me pruleettoa: 

Cer je veuseroi» buaDile et Mge... 

Ptui Mge que notre AetSoa... 

QuiiuMh, gui o âéposi sa corbeille à droite, va porter set pains dans un 
coin dgotKAe. 


tuiLy, ftas. 

Aupriidu beiriit Mlitaire. 

Si je voua trouvaia seule un joar, 

C'eet d’une tout autre aijuitre 
Que je voudrai» faire l'amour) 

REPRISE ENSEHBCB. 

Pour mériter votre suflrage. 

Gagner votre protection, 
ie jure d’ttre honnête et «âge... 

PU» Mge lurtont qu’Actéon... 

HAOiLUl, 

De mon crédit faites «sage, «te. 

QaSABLT, dpnrl. 

De deux amanU j'auni, |e gage. 
Troublé U coavoFMtJoa ; 

Mai*, en ami discret et uge. 

J’aurai 'de 1a diKTétioa t 

uaiiBxoN, du haut de fescalier. 
Adieu, messieurs. (Elle sori.) 


soBjrs V. 

QÜINAULT, LliLXY. 

QotttaiiLT, «utcoNt des yeux Madelon, 

Ehl eh!... elle est gootilie) 

fcüUY. 

Madcmoisellü U«tclon.,. uoe ûUo d'aloura do U princes»... 
rien que ça! 

uuinai:lt. 

Mazctlel... (le regardonl.} Est-co quo... hein? 

LDLLT, aveo fatuité. 

On no sait pas, on ne sait pas. (/fta tourner son macaroni-) 
QCiîtaotT. oJfüMf prendre un patn «Ions sa coràeilfe. 

Ah! tu es bien heureux l... Si les femmes s'en mêlent, tu ne 
testeras pas dans les cuisines du cliAteau... tandis quo moi I... 
LUU.X, toumanf son maaoron». 

Tu voudrais aussi sortir du four?... Je comprends ça. 

Qeituou', l'oHimont et brandissant sonpatn. 

Est-ce uno eiiilence tolérable?... du pain!... toujours du 
pain!... Cest... 

kOLLT. 


Cest monotone. 

QOUtAULT. 

Aussi, je pétris avec rage!... je brille, je calcine U crodlel... 
j’encourage, je provoque lo cricri!... je... 

LULiT. 

Enfin, tu ne mords pas au pain. 

QUNAOLT. 

Si fait!,., jo le dévore de désespoir!... (/I brise etifre ms 
dénia le pain çu'il tenait.) Garçon boulanRor!... (/lejetant M 
mommzde son paiu im« U torUilU.) l’otler auM. peu de 
vêlements!... Coiffer do ce bonnol ridicule une lute ou lo goniel... 

LOLLV, vicement et allant à lui. 

Ah baht... tuas du génie, Quinault?.,. et tu nome l’avoispas 
dit?... 

Q01?(AUI.T, connus. 

Que veux-tu ?. .. on est un homme do talent, et ou n'oso pas 
avouer cola... Mais, entre amis... 


I On peut en convenir... Eh bien?..* 

I QUKIACLT. 

I Eh bionl... (.^aisionl fo t?oix.) Jo sub poülol... je fais des 
‘ vers!... 

LOLLT. 

j toU... dans quel genre?... 

t QUINAULT. 

I Dans tous les genres !... J’ai déjà fait trois traigédiesl.,. Veux- 
, tu que je t’en Um uno?... 

LULLY. 

AhI que tu connais bien mon dévouement 1... Mais... est-ce 
que tu n’aurais pas autre ch(»c... do moins... 
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QUIKACLT. 

De moins beau?... 

lULLT. 

Non... de moins long. 

Ql'INAVLT. 

Si fait!... des odos... dos chansons... 

LuiXT, (rès-i^à'emenL 

Des chansons!... Aht bravo!... voiUi mon affaire!... cela me 
va!... Tu fais des chansons, QuinauUI... 

QCÜSAVLT. 

Eh! liens., j’en ai une Ut, que j’ai composé hier... c*osl-Y- 
dire, un commencement de chanson, puisque je n'ai pas encore 
d’air. 

LULLT. 

N’importe!... les paroles! les paroles! 

qUINAt'LT. 

Ce sont dos couplets satiriques sur ma bourgeoise, la grosso 
boulangère. 

tOLLT. 

Vraiment?... • 

OUmAL'LT. 

Figure>toî qu’oti se moquu d'cllo dans tout Choisy... et on a 
bien raison... £I1 ü est riche, elle a quarante ans, elle est encore 
belle... et elle refuso tous les partis qui se présonteutl 

UilLT. 

Abl elle fait. la difficile, la boulangère? 

ÇCWAirtT. 

Ce qui faitdiro aux voisins que, si elle ne se décide pas, o'.lo 
finira par coiffer sainte Caibcnuo. 

LDLLT. 

Voyons la chanson I 

QUINAULT, UH papur de $a poche. 

Lo premier couplet no parle encore que do sa richesso-.. Le 
voici... (£î«uai.) 

Li bosUagir* • dc« éeu, 
oe lui ouûteot guAre i 
Aumî , vtfiUon vtBgt prétcadnj 
8'vCorccr dt lai ]riatrt s 
Mai» ce qu'ils adorent le filas. 

BonlaDgAfo, 

Ce MAt (es éeus... 

Preada garde, btwUogirel 
t.(TLLT. 

Tas mal, pas mal!... des vers bien coupés pour la musique!... 
Il faudrait Ik-doasus une de rondo... 

OCmAÜLT. 

Oui!... c’est çal... Mais un musicien?... 

LULLT, i'ireme»!. 

Uni... f.Ve roofsanf.) Voyons lo second couplell (/f fut prend 
i< papier det ntains.) 

QUnAUlT. 

Cdui*ô ost plus piquant. 

LCLiY, tisont. 

La bovlaagin a des aeiaot», 

Qu'elle B'épeutc g<i^rc ; 

Peur la Gtrr. les plut eftarnunt» 

Ne savent plus qa« faire c 

Ils Hot trop peltu ou trop grand». 

Trop beaat, trop laids, trop boas, trop mMisnts, 

Pour notre beuUogire. 

Très-bien!... parlait!... je me charge do U musique. 

gUIXAl'LT. 

Commootl... toi?... 

LCLLT, *r reprenant. 

Se veux dire... que je connais un musicien, qui fera un air 
sui tes paroles. 

QUI.VACLT. 

Ab ! quel bonheur !... Je veux qu’nvant huit jours, toutChoisy 
dunit.' la boulangère I... (/I eit tNferrotnpu por utt« clocAc.) 
Qu’est-ce que c’est?... 


LUftT. 

La cloche du déjeuner de Mademotecllo, qu'on va porter en 
cérémonie. {Il» *e retirent prèc de la rèrrninée.) 

sorivE VI. 

Les LALANDE. LAFOKÉT, DUMÉNIL, BLANCHET, 

SAL'GEtiN, TOCS les .MARNiin^tA, portant chacun un plat. (JU 
arrivent sur dciia: /Ur», Jrinf Tune entre par la porte de droite 
et rouira par la porte de gauche • chaque file commence par u» 
groNdmomiifon et $e termine par un tout petit. Ils défilent gra~ 
vement deranf le public et t iVtinmf $e ranger de chaque côté 
de laecine, eurUchœur rttiranl. pendant leowl Saugeon entre 
par le fond, en gronde tenue et (Vp^ ou eûU.) 

CHOEUR. 

Aut 

Cb*f, eaiiiaier* »t Bamitona, 

L*b«ure a MBod, ptrn>at, portobi I 
Arec retpcct, ami», porloot 
L» d^ieauer de «on AIimw..- 
Et qu'ea rot lieas eba«un »'empr«u«l 
Partoit t (bti) 

L'heure a «onad, ptrtoa» t 
Partant! (Ri»-) 

Chtf, raitioiert et marniitoot, 

A«e« rrapart. ami», poitoa» 

Cn dfjtunrr qui doit, dit>OD. 

Couvrir d’boRDfur nutire Siugron t 
Il BOQS (uit, (bif) 

Marebon* san< bruit I (0w.) 

SAUotON, au milieu. 

Haltel... front!... {les Marmilone exécutert en commande-’ 
mente.l I.a tâte haute!... le plat è dix pouces du corps !...{..d un 
péril Marmiton qui te trouve à fat-onl-scéne d droite, et qui flaire 
ton plat.) Qu’ert'Ce que fait Ib ce nez?... part.) Il osl rempli 
de dupositions pour les truffes, ce petit... [À un iVormif'm de 
la file de gauche qui porte im pial i tae.) Eh bien !... tu no portes 
rien, loi ?... Ih'otids ce qui est sur le Uu... (£e jVarmiron ra 
prendre la caatemîe de Lully et revient d son ran^. — jd oart.) 
Des bec-Qgucs,dout la princesse me dira des nouvelles. ..(ivaur.) 
Et que toutlo monde me suive!.. En avant, marchol 
REPRISE DU CHOEUR. 

Chef, eniitniort al marmiton», rte. 

Lm marmitant. Saugeon en ute, e'éknfnetU et monieni fetealier, en oA- 
«rvaal te meme cértmonûtl gu'd Une «nirdr. dmW» ou Aaut de tee- 
catier, il* re ê/parent ; la première file tort par le paierie de droile et 
la ieeenJe par telle de ÿaueJke ; Soupetoi eorl par le milieu. 

3CBXS VU. 

QUIXAULT, LULLY. 

QUIRA'LT. 

Tu restes lîi?... (u n’as donc pos oolcndu mtlirc Saugeonî 
LCLLT. 

Ohl moi, jo no tiens pas h paraître devant Mademoiselle... 
En fait d'honneurs, jo préfère lo macaroni. 

QCtNAL'LT. 

Lo macaroni?... que diablo ost-oo que cela?... 

Lt'LLT. 

Un mois que j’ai rapporte d'Itallo... que je roofcrtlonno moi- 
même, pour moi-même... Il faut que je t'en fasse goAier... 
QCUIAOLT. 

Ah! parbleu ! je ne demande pas mieux. 

LULLT, uütml ou fourneau. 

Tu T05 Toir comme ça file !... (C/tercAanf.) Edi bien?... 

QU9ACLT. 

Quoi donc? 

LCLLT. 

Mon macaroni!... 

OUKAULT. 

Est-co qu’il no file pas? 

LCLLT. 

Si fait I... il a ûlél... 

QUINACLT. 

Tout seul? 

LCLLT. 

Non, pas tout seul... mais probablement en eompagnie do 
tout lo déjeuuor do Mademoiaolio! .. 
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OrmiVLT, riofU. 

lia! ha! ha! ha I... Cp pauvre Lully!... 

LüLLTy pr<nan/ la ctuscroU tai^ée prc$de la êitnnt. 
Ou’es(-ce quo c’est que çaT 

UUI5AILT, t’approchant. | 

Ça scnl bien bon. 

LULI.T, regardant. 

Des boc'flgues aux oeufs (Ttalurgoon ! 

• Ut'lKALXT. 

Mazotte ! 

LULI.T. I 

Ha foi» tant pis... je Tais me venger sur les bec>0gues. 

QUnSAULT. I 

Comment I tu oserais?... 

LlTtT. 

La princesse prend mon déjeuner, je prends le déjeuner do ' 
la princesse. {21 passe près de ta cheminée, en rmpormnt la cas- > 
sarcle.) | 

qUINAULT. 

En CO cas, bon appétill [Jl ta pour prendre son panier et re- \ 
rient.) Ah 1 tu me diras demain si ton musicien ooosent h faire 
U musique de ma chanson? 

UILLT. 

I! y coDsontira. 

OCWACLT. 

Quel bonheur ! (/I prend son panier.) 

ENSEMBLE. 

IXUT. 

Air t Folfcâ de Unri Pùtùr 
Bien I biro ! 

N« cr»iqe ma, 
l’ai ton isuitcieii ; 

Grâce a oioa soutica. 

Oui, tout itâ bien I 
QC1?làVI.T. 

Bien! bleo! ' 

S«ag* bioo 
A Ion DotteieD : 

Oui, toti mon Mvüeo, 

El tout ira bien I 

Ouinauil fort par le fond à gaueht. \ 

scinrs vtxx. 

LULLY, puis LAFOHÈT, PUMÉML, LALANÜE, î 

BLANCHET. i 

CLLTy seul el t'aucÿanl près de ta cheminée. | 

LA, maintenant, déjeunons. . . (.A/ao$ean/.) Eli 1 ch ! jo n'ai pas i 
pMdu au change... cesi fort dêltcat... Pourvu que mon maca« I 
roni reste ignoré... comme sonauteur! {En ce moment, arrivent \ 
par l'etcalicr Laforét, /himénil. Lalande et Slanchet.) 

LAFORfrr, en irani le premier. 

Oh I quel méti^ ! quel ennui I 

DVMÉML. 

Quelle honte I 

LAUNDB. 

Quelle faumiHation I 

BUNCtiKT, paraiisanl le dernier. 

Chut!... Voulez-vous bien vous lairel... si maître Saugoon 
TOUS entendait! 

tOLLT, d pari, irtangeant. 

Qu’onl-ils donc, ccux-lè? 

LAFORÊT. I 

Malire Saugoon?.. . Eh bien! tant mieux I... le voudrais qu'il 1 
m'entendit... car jo n’ai pas lo courage de me mettre à la porto : 
moi-même... 

I ■ésii,. 

Et c'est un senice qu’il nous rendrait] 

BURCHET. 

Ah ça, mais, que feriez-vous, si l’on tous rouvoyaii? 

LAFOHÊT. 

Ce quo je ferais, moi, Laforétl... Au lieu de faire des bou • 
lettes, je jouerais la ootnêdic. < 

LVLLT, à pari. I 

L’un n’aiupAcho pas l'outre. [ 


DDMém, tneemenf. 

La comédie! vrai?... Eh bieiil c’osl aussi mon t^re, foi du 
üuméoil 1 

lAunOB, prenant les mains de Laforit et de Blanehet. 

Oh! moi, c’est diiïéreiii... Si j'étais lilircdo suivre ma voca- 
tion... 

BLANCHBT. 

Tu as une vocation aussi, toi ? 

LULLT, d part. 

Ils ont tous des vocations. 

UU.ABDB. 

lo voudrais dire... musicien I 

LciXT, suTTrii^ àporU 

Musicien? 


UURDR. 

El loi, Dlanchci ? 

BURCHCT. 

Moi?... Je no demande h cesser d’ôtro marmiton, quo pour 
êlro cuisinier... Ohl la cuisine 1... j’en fois, j'en mangu... jVii 
rêve I 


LAFoatr. 

Petit sot I 

[Air : Ah I qu'tl <•( doux da vndanÿtri 
J’eoMe £iil un Retour brAltat, 

Ua Rclmr «c«ll««ll 
FadI-U, b forte de telmt, 

Lorwitte }• m’imA^oo 
Honlcreu premier rang... 

Demadre b U eutetnef 
DCHinit. 

Rempli de dispoiUioQf, 

Per met idduelioiit, 

J'euraii pu, un» prélenlîoni, 

Crâe« i ne boooemine. 

Faim d«t peuioni... 

Et je bîA U Cttisiu* I 


LiL»MI. 

On fit laniber per un roadeu 
Le» mur» de Jériebe... 

Otte oe p«ied<^» Ampbioa aaufen, 
MeitaDt tout en mioe, 
ReoveMer uai menem 
Les mur» de ma cuieioet 


BLARCnBT. 

(i'orld.) Eh bien I moi, messiours... 

Moi, je o« eaU pae li m^hanl. 

Et, euirtalmon ponebant, 

Comaie ki tout est ellécbenl, 

B'iU tombaient en rwae, 

Oa me verrait lécbeat 
Lee mare de me cuiiioel 

Ils renonUnt toittlês fuairs, 
lALArms, aperm-ant Luily. 

Tiens! lu éiais là, Lully ?... Eh bien! lune 'is rien, toi? 

tL’LlT. 

Oh ! moi, messieurs, je suis très-occupé.. . 

LAPORÊT. 

De Ion avenir? 

LCLLT. 

Non, de mon présent... un présent aux mufs d'estur^ ou... 
c'est délicieux. 

Duuiaii. 

Gourmand ! 

LULLT, d^unair insouciant. 

Ma foi, jo suis de l'avis de Blanehet... Lâculsloo,c*e6tencorj 
ce qu’il y a de plus réel. 

LALAHDB. 

Ainsi, lu no désires rien P... 

LULLT, se Ictuni tout à coup et quittant ton déftuner. 

Si fait!... 

TOUS, se rapproc/uinU 

Abt... 
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ULLV. 

Mois... je ne dis pss coquo Je délire. 

lAFonàr. 

Comment t pas même à nous? 

LUU.T» d*un fon tragique et postant au milieu. 
Jo DO dtrai mon secret qu'à la postérité! 

UU!tOK. 

Cest donc un secrot bien prccieuxf 
DUIIBKIL. 

(Jqo dôcouvorto nourolloT 


•ircivs- 

Air: dt i'tnfirimt if«n« iluiU. 

« C‘««t «se^eol, 4iuit UidcmoiMlle, 
llittre Siug«oQ t*e>l «orpitsél... • 

De celle ieuange cruelle, 

Voue juges si je fw bleeséi 
J'éuie, ptutUiilce pe'itOage, 

CnRicDe un auleur par la baioe éTeillé, 
Leraqa'it eoleoil applaudir un ouvra^, 

Auquel U a'a pas iraTailldl 


Lüttr. 

NouveUo en Franco... mais déjà célèbre en Italie... 
Air précédent. 

Quelque jour, U fXKtérild 
Boit (lire arec fierld. 

Que LuHp, pour éire poiUf, 

Malgré son erigiae, 

A l'imnorulité... 

PasM parlacaisine! 

sacGROii, uu cIrAort. 

Cest affreux ! c'est uoo horreur I 

LAPoaàr, effrayé. 

Lavoix de mallro Saugeont 

LAUXUK, de UltOU. 

Commo il paraît on colère! 

LCLLT. 

Aie ! aie I aie t 


(.(^uxmarmiloas.) HogarJer, regardex, jeunes gens, voilà votre 
modèle t... Indincr-vous, messieurs, devant ce grand homme 
do bouche, qui a créé lo... i^as à LuUy.) Lu nom, lo nom do 
coito chose que tu as cn^ ? 

LCUY. 

Le macaroni. 

SaUCKO?!. 

Le macaroni !... U a créé lo macaroni!... Entendez-vous, 
messieurs ? le macaroni ! (Il patte à droite.) 

LCiLT, à part. 

Mo voilà mainionaut grand homme... par !o macaroni ! 

SAUCEO!!, à LuUy. 

Ecoute 1... 11 moiaut, pour le repas de ce soir, une seconde 
cdîtioit do ton chef-d*œuvro... mais une édition considérable- 
ment augmoniée!... Nous allons to laisser à tes inspirations... 
[Aut marmitons ) El vous tous, formez le ccrclol {Tous U* 
tnarmilom te rangent.) 


sosies XX. 

LssHfisES, SALGEON, Marmitons. (.Saupeo» aetourt par fesca- 
lier, sutoi des aulrea marmiionf.) 

8\CCEOR. 

Oit est-il, où est-il, le petit misérable 7... (j 4 LuUy, qu'il rm- 
coNlreau 6oa de rescalier.) Ah 1 to voilà, maraud 1... {Lepre- 
tiantparCoreilU.) Brigand!... [Les marmitons se rapprocAenl.) 
Ll'LLT. 

Que me voulez-vous f... Qu'ai.jo fait ?... 

saogxor. 

Coque tuas fait!... jo n'en sais rien... mais tu vas me le dire... 

LVUY. 

Quoi donc? 

SAllCtON. 

L’horrible chose quo tu m'as fuit servir à table I 
LULLY, effrayé. 

C’était mauvais? 

SAUeiOK. 

Délicieux, au contraire! 

LüLlJ, apte joie. 

Un l’a trouvé bon ? 

saucbo.v. 

Je le chasse! 


LUUY. 

Me chasser ! 

SAL'OEON. 

Non!... Je te nomme mon premier mormitODi 

LILLY. 

Moi!... 

SAOCKO.V. 

Tu es un .célérati 

LUUT. 

Piatt-L? 

uoexoA. 

Viejs, que je t'embrasse I 

LLLLT. 

Mais... 

SACCEO.V. 

Tois-toi, 00 jo l'ossommo I 

LULLT. 

Jo suis muet! 
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sAroso.<(. I 

Non, parle et je double tes gages! i 

LULLY, passant à Ivoire. 

Ah! décidément, je ne sais plus CO quo je dois fatro... vous i 
m'embrouillt» I 


At> luucMu de St. £. Dé/eut. 

Pour U giRiidr buuille. 

Allons, toldau *t généranx ! 

Il but que chaeun tÜlo 
Allumer urt baroraux t 
CUO£UII. 

Pour U grande bataille, etc. 

•AV&tuR. pamnl d gouchr. 

Qu'à tea poste cbarun ta rende, 

Et que u>ul marmitoa ici 
So montre, «a iiaiuul LuUy, 

Diga<^ du chef qui It eommaade 1 

Prenonf uns catterole d’argent des maint d'un manKilcm. À lui/y. 
A loi, LuUy, déjà «aiaqaeur, a 
C etie raoMrole d'boqneurl j '* ru e r. 

Il lui donne toccolade et lui remet la casserole. Aux marmilont. 

Lortquo je tob» coiBmande, 

Eo tTOBl marche, et de l'ardeur l 
Qu'à p.dceot on ae rende t 
A wu porte d'hoonear l / isenekaur. 

CilÛEGR. 

Chacun & eeo poato d'henoeurl 
Pour la grande batiilla, etc. 

Sur Mie reprùc, let marmitont défilent decant tvUy, qui eti resté 
tout interdit, sa catterole à ta main ; puis ils sortent par les por- 
tes de droite et de gouehe : Saui/con torià droite. 

SCÈNI} Z. 

LLLLY, seul, fi^rJanf sa casserole. 

Lo macaroni !... une casscrulo d'honoeurl... Voilà donc n a 
destinée!... mon avenir!... ma gloire!... Marmiton! [D’un (on 
ferme.) Oh ! non , corbleu t ce no sont pas les lauriers d’un Sou- 
geon qu’il me faut!... Cest... [Jetant les yeux sur Chorhxje à 
droite, et baissant la voûr.)II cil là !... là !... Si j'osaÎB?... Ja siiis 
seul... Ah! ma foi !... {// pose sa casserole, ouvre Chorlogc, 
y prend un moton, r<a pour jouer, puis, s’airiiant.) 

Al* vow4lnrtll« d< la Haine d'uni femme. 

Oh! non!... car en pourrait turpreadre 
Mon leul Irdeor, mon eonl appât! 

Et, ai r«a venait à l’ealendre. 

On DO adparcrait de lui !... 

Quoi! le bannir de ui* présence. 

Quand teul il peut dc conaolw t 
C'est nou ami !... Hais cet ami dVufanre, 

Qui me chagrine en gardant la aîlencc. 

Me cempiemat qaand je la bia parler... 

N'alloes pu le faire parler! 


I 
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n e*t bânH. et U pradenre 
Me dit: ee le {«îs pat parler I 

fl rmef U riohm dan$ rhorU)g 4 . 

Allons, puînu’Ü le faut, meUona-nous b ce second macaroni. 
(yfMafil à ton fourtffûti.) Morbleu ! corbleu! sanRodémi I... Al- 
lons! boni... le feu qui est presque éteint !.. quelonniii !.. rani- 
mons le bien vite... (Prenant des papiers dans une corbeUh et tes 
mettant au feu.) BïUWez donc! et allez donc!.,, et allez 
r ** ri^ardonl «ne fatH\e de papier qu'il allait jeter au 

/«.) Qu est ce que c'estquo ça?... de la musique?., {ritement.) 
tb l moisi ceUc fouille appartenait b la partition que io croyais 
atroir perdue!,. Cestca, plus de doute!.., ^ugeoo l'aura trou- 
Tec et le barbare I... le randale !... allumer le feu arec OrnWe 
cx Eurydice !... le chef-d'œuvre de Monte-Verdil... 

Alt : Au temps ksurtus de ta ehevaierie. 


En Iulia, ea brûla par vaDiaaoee 
Toui la* aoreiar* et tooi la* tacbaoUart... 
Davail'il daoc. lar U tm« de Fraoca. 
Trouver encor d'autre* iaquifileur* I 
Hante-Terdi ! ta tnuaique diriaa, 

De lloeaa à Napla, a partout triompbd... 

Eh bien, sam moi, )b, dans celte cuisiae, 
Tu Goissai* par no autodafé t 


El jatteroem, te grand air air d'Orphiifl I... ( CTanioniwni. ) 
la la, la la la, la la... Non... je no Murais... ( fiegardant du 
wlé de rAorlogc. ) Mais lui... lui, il Mura... il m'obeit si bien... 
Kl puis, je jouerai si bas, si bas...quo je ne m’entendrai pas moi- 

même. (7traprmdrcsofi vioXon, puis en rppcnanf,tXs'arré/e XomX a 

«wp effrayé.) Ahl... j'avais cru... (/IrjariionX autour de fui.) 
Uien!... (7i prend ftne chaise, qu'il place près du foumenu à 
gauche et sur laquelle ildépose sa feuille de mustqrie, puis, s'adres- 
sant A son tfsolon.) Vous serez Mgo, vous no ferez pas trop do 
^5*^*1^*'* convenu, n’est-co pas?... allez, je vous écoute l 
(Il s agenouille devant ta chaise et joue (rès-piano le commence- 
ment du fBorceau.) Oh! que c’est joli !... que c'est gracieui !... 
que c’est tendre !... (Il continue, l'antme et joue plus fort.) 


8GEME Zl. 

lüLLY, LALANDE LAFORÊT, DUMÉNIL, BLANCHET. tous 
LES .Marmitons, amranX successirmiml. 

ULAfVDi, entrant le premier par le fond à droite et s'arrilant. 
Que Tois-joî... {Il fait un signe, paraît Lafortl par le fond à 
gauche.) Regarde ! 

latorEt. 

Ah !... {Il fait un signe, Duménil entre par te fond ^ gauche; 
nauirts Marmitons arrivent en lïlence de fous eôiés.) Ecoutons! 
ICouranX à^InflcAel.qwien/rehrMyammenl par ta porte à drotfe.) 
Silence ! ( Tous les Marmitons se groupent pour écouler LuUy ; 
tes plut petits, qui sont arrivés par l'escalier, s'arriient sur Us 
marches.) 

Li:LtT,jouonX à tour de bras, sans Us voir. | 

Sublime ! admirable 1 divin !... {Jl continue iï jouer, et, auniid 1 
tf a fermtndra}’r,des applattdisremesUs partent de tousdUis.) 

TOUS LES XAnXITOflS. 

Bravo l bravo t i 

I.CLLT, te levant brusqiumetit eX;e!onX son violon sur la chaise. 
Ciel! on m’écoutait !... 


Comment! c'est toi 1... 

Ta.l« 


ULAhOI. 

TOUS. 


I 


LAFOtlil. i 

Un parefl lafent ?... 

icti.v. * 

Malheureux!... si Ton vous cniendaitl... 

BUSCBBT. 

Et ton macaroni? 


Au diable!... cl, pubque vous avez mon secret... {Montrant 
*on ciofon.) puisque ce cruel ami vient do me trahir... 

Am: 

W'*Ue* pat. ja vûo* prie, imiter ce perûdB... 

Silence, mei atnii I «l •* OM perdes pas! 

De no* rd»ee de gtoiro il faut perler Kmt bas... 

EciMlet, et qn'on jear b^b eienple vous Ruidel 
Am: Aoi/ol* Pohlui. (De Qvidut.) 

Si vou* jores d'Str» dÎKret*, 


Tous IBM prajeU. 

Teas me* •eerrts, 

Je v*i» le* dire.,, 

Ooi, ai du cUI {e*ni« béol, 

C’nt bien fini, 

J’aljore le micarooil 

Tout jeaoe encor, 

Je prit l'eitor ; 

Enf*nt joyeux, 

J’timais bien mirai 
Chanter qoe lire : 

L’oiieau dr* champ*, * 

Par tea doua cbaaU, 

En me tonrhant. 

Fut mon premier uattr* doektai.. 


Pais, b roueau, 

Qui sur rormeau 
Cbarmalt l’écbo, 

A cet oiteta 
St doua, fi tendre, 

Dientût succède, bevreux bsstrdl 
Un bon vieillard... 

De mon plaisir, il fit sa art...* 


II me donna 
C*t smi'U... 


Id, déjl. 

Ce bavard'Ib 
S’ett fait entendre; 

El, ai i’en croûi 
Sa douce voix, 

Oni, tous mo* doigta, 
n perlera mime h des roi* 1 


Ahl... 

Chutl... 


Tons. 

LCI.LT. 

Oei, jo serai muticleat 
R’en dite* rien I 

* Tout ire bien, 

* Sachons attendre... 
Mais aujourd'hui. 
Pauvre Luily, 

Va, mon ami, 

Vâ faire ton mecaroai I 


ENSEMBLE. 


Oei, jft aérai musicien, ete. 


CHOEUR. 

Oui, ta aem musicien I 
N'en diton* rien ! 

Toat ira bien. 

Sachoni aUendre... 

Hais aujourd'bai, . 

' Paarre Luily, 

Va, nwQ ami. 

Va faire ton macaroni!.. 

iMlly retoumeà ton fourneau. 
TOUS. 

Non, non, jouo encore ! 

LALARDI. 

Rien qu’un polit air! 

Duiiim. 

Nous t’en prions I 

Luitr, pasranx ààroile. 

Mais jouer ici, c’est jouer ma place ! 

LAPOsir, lui apporfnnX son «a'ofon. 

Uattre Saugoon est enfermé dans son Cfijtinel de travail.M 

DUxirtiL. 

Il est dans le feu do la composition... 

laforAt. 

Il DO t’entendra pas. 
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L(JLLV. 


Liiuy, prrfumf k vtob>f». 

Vous lo roulez? 

Toas. 

Nous t'oD supplions ! 

LULLT. 

Vous êtes gOrs quo personne?... 

TOCS, allant ret^ori^er à les porktf ft se rrfotimorU. 
PcrsoQuc ! {Ils $e placent pour écouter.) 

LCLLT, près de la cheminée. 

Allons ! (Il joue vn moreeou de fantaiaie. Au mtlieu <fu fnor> 
uau, on FOtj le Margrave de Sureuth, puis Afadehn, paraître 
dans la galerie du fond.) 

8QSKE lOZ. 

Lts Mêhbs. le MAHGRAVE, puis MADPXON. 

LB MAnenAVR, au ftmd. 

Eh I mets» d'où rient donc ceito musique 7... (f^escendati^ r«- 
ealier.) Quo rois-jet... 

BLANCHBT, rofurerran/, d demi^rofx. 

Ciel! lo mergraro! ( Tous Us Marmiions se reculent et s‘in* 
e/»Nfn< ; le Margrave leur fait signe de ne pas interrompre tully. 
Afodeton t'est arrêtée sur refcuiier.) 

LB MAROftAVB, pendant çue Lully continue sans le voir. 

Quoi goût!... et quollo ^reiô d’eiôcuiiont... mais c^estun 
petit prodige t 

LCLLT, lerminanl son morceau, 

Ebbienl... personne no m'applaudit?... 

LBHARCBAVB, s’oiancantreri luî. 

Si fait... moi. 

I.CLIT. 

Le priaoet 

LB MARCnAVR. 

Moi, mon jeune amil... et de grand cœur.... 

HNAL. 

dtr noumu ile M. E. DijaieU 

tS M4PCH(VC, 

An laint {« plus «dmirabU, 
n Csat ene«r« ua protecteur : 

Je «uii le titre t 

LCILI. 

AUI moQseigacur. 

0C^B xni. 

Les Mftais, SAUGEON, Doiir.sTioi'iL5 ubs decx Sexbs. ( Les 
Ûomestigues accourent du fond.) 
WWBOIi,<KOPBrMl par la pf>ric d« droite, da>vt te plus .^nd désordre. 
C'cMaffreuzt c'Mt ApouTenlaliIel 
ut setHiTORs, rjfroyée. 

Perdofl, ptrdoD, loeUrc Saujroal 
Ul'CIti». 

Tout est brild dans la euitiBe) 

Le dîner s’est plus qu’ua cbartMal 

LU MLRSITOaS. 

Tout est brAld, etc. 

taratoR, cirant son couteau de euitine. 

Venez, que je vous asuttiao ! 

Toitf Ut marmitons poussrtit un tri et remontent à droite et A <7aucAe. 
LX HaMAast , dricendont avec Jtfodeion rt relen'ini Sastpeon. 
Arrêtes! 

Iwi/t; le cache derrière le ATarpraM. 
taioion. 

Honseipnenrt... 

■aoKLOR, riant. 

Naître Seugeon, qu'alliet-TOus faire T 
aavceon. 

J'alleii veogtraoo ddehoaneurl 
MavKutn. 

Allooe, calmes oette colère... 

ucceox. 

0s'«o BM nomiDfl reuleur de ce ioer riécrablel 
Je vous coaaellre 1« coupable I 
TOCS. 

Le roupaliel 

te Jforpraoe se retire un peu d paucAe eltaîsM tut/p d décotmrf. 


Leur. K présentanC. 

Le ciiupable, c'est tn<'i l 

UCCLbS. 

Qoei! lailUeureas, c'est toi 1... 

De QU cutitoe je U cUtwe ! 

Il ta icmbtr sur une rAaùe près de la eAeaineV. 

U’UT. 

Taal Bùeus I 

LB HAKcaaTs, d tuitjf. 

Je Coffre soe autre pleee. . 

El, puisque le diarr manquera, grice A lei, 
li fanl qu’un ceeeert le resiplece... 

Non eni, prends tontiolenl 
Au saloa t eu ulun ! 

LCLLY. 

Mais. evaut de voua suirre, 
t^rmeues, menuigocBr. 

Qu'A Btea enue ie lirre 
M<*« insignes d'boBnrarl 

A Leforii. ' 

A toi, nton couteau de cuisiue t 

A Duminil. 

Adieu, }e reaonce eu mdlicr... 

A lot, tBoD tablirr I 
A un autre nsarmiton d droit*. 

A loi, aie ml* eu percaline! 

A Saugeon, toujourt suit, 

A VOIS, nualtre Seogran, 

Mon baooel de cotoal 

i lai'csos, H tetani. 

I A toi, vil tnanaitoo, 

Ma BMMdiclioa I 

I fl fort jtar te fhn4. 

! CDOEDR, pendant frqurl lu%rt*irass< let autre* marmiloHS. 

Au salon ! bu salon] 

, Grice A SON violoB, 

I Dd]A d« la cusiae 

^ Lolly monte au *«1oo I 

Pendant ce cArrur, t.utty a repris se* violon et «mIc rcscalier «eec te 
Jfûrjrore; omeé au tndieu, il m retourne pour fuirs un stemirr 
adieu d ses eamarads*. 


LB BIDBAl UA1»SB 


ACTE II. 

Le jardin iJe Gbolsy. — Au fond, dre massifs de rerdure, dee alldca ubMe*. — 
A gauelie.oTie dm façades du cbitciu, arec balcon.<-Au>deeeous du l»lno. 
nna prtiu» porte. — A droite, au premier plan, rentrée d’une tonaeüe, at« 
dens siégM de jardin. — (lue autre chaise près du ebâteae. 


80BME I. 

LA D11CHE5SE DR MONTPENSIER (MaUMorfiuE). iV'* DE 
BilÉVOL, LE M.lRGK.AVE, Ql'8loi;raGentiiahohiibs dr Se«- 
ticb, puis LE CHEVALIER DE .MA»CILUC,p«i« MADELON. 
{Au Uvtr du rideau, MadetuoiselU et A/"* de Brévol sont assista 
sous te ton«elte; U Margrave est debout à côté d'elles; k$ 
Geniilihommes se pront^nl ou fond.) 

BADRtioigELLB, OU Margratc. 

Oui, prince... oui, c’est ainsi que la chose s*«t passée... c’esi 
dans mon parc, presque sous mes yeux, sans respect pour ma 
porsonno, quo mademoiselle de Uiorol a été l’objet d’uu pareil 
outrage ! 

LE MARCRaTB. 

Et impossible de découvrir le coupable? 

MAblMOISBLLI. 

Imp<wib!e, jusqu'b présent... [A jV»« de Brévol.) Cependant, 
vous m’avez assuré, chère bell©, quo vous aviez bien remarque 
sa figure ol que vous la rcconnatiriez fadloment... J’ai rassemblé 
tous mes pages, tout ce que nous avons do jeunes gentilshommes 
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LULLV, 


• Choisy... Aucun d’eux ns réalisait le signalement do Tauda- 
deux Amour du bassin. 

m"* iik br^vol, ar«ç rm6arro«. 

Do grâce, Mademoiselle, souffrez qu'il ne soit plus question 
de cetto ïTcnlure... dont on nuirait par exagérer U gravité... 
Grâce au cto), je me préparais â peine pour lo baiu. .. 

LB HARGRAVR, à part, fuuriant. 

A pcino!... Jon’cn crois rieu. 

h"* oe BABVOL, se ierunl, ainsi que JHa<temoiiieik. 

Quand je mo suis aperçue quo je n’étais pas seule... et je sup- 
plie votre altesse do ne pas poursuivre des rocherches... ioutUea. 

HADEHOISBLLB. 

Soit. 

LB xahgRavë. d part. 

Cest dommage... on aurait fait causer le curieux. 
UADBKOISELLR. 

Je conçois, chère belle... si MarcilUc, votre prétendu, con- 
aaUsait rimpeninoni Cupidon,ü lui ferait un mauvais parti f... 

LB HAKCRAVB. 

11 lui couperait les oreilles. 

PB SRÉvoL, sourtanr. 

Les ailes tout au plus, cher prince... c'^ tout ce qu’on peut 
couper b l'Amour... 

■APeMOI.SSLLE. 

Eh maisi silence!... voici Marcillacl... Eh bleu! chevalier... 
le toit... 

■AftciLLAC, entré par la droite.* 

Rien encore, Mademoiselle... Les gens postés par moi sur la 
route de Paris n'ont point encore aperçu le piqueur qui précède 
les carrosses de Sa Majesté. (Af"* de Èrévol remonte, oMsi que 
Marcillac.) 

MADBnoiSELLB, sourtant. 

Ab I ab t... mon auguste cousin me (ait attendre... 

LB harcravb. 

C’est mal... pour une première visite... car c’est, je crois... 

MAUBNOtBSLLB. 

Oui, c’est la première fois que lo Hoi me vient visiter dans ma 
tDOdesto résidence de Choisy... sans pompe, sans cérémonie, 
comme ferait un voisin de campagne... et il a exigé tout bon- 
oement une réception do couslno h cousin... une simple colla- 
tion... 

iB HARCRAVB, rûtnt tmU à coup. 

Qui, je l’ospère, ne ressemblera pas au dîner d'hiert 

nADEMOi«BLLE, rionf oum. 

Hat ha! ha! j’en ris encore... (A M"* de Brétnl, çut redet- 
cend avec MarcUlac.) Eb mais! vous n’y étiez pas, comtesse... 
TOUS UC savez riou. 

»'*• DB BRévOL.*** 

Non, miment... Quoi donc? 

LE MARGRAVE. 

Un dtner... complètement brûlé!... 

PE PRéVOL. 

Brûlél... Votre Altesse a dû être furieuse... 

MADBHOt:>ELLB. 

Enchantée I... Car cette grande •'alaslropbe... qui désespérait 
maître Saugeon... nous a révélé rexistonco d'un petit prodige 
éclos daus mes cuisin», entre deux fouruoaux. * 

de brbvou ' 

Un prodige?... , 

MADEMOtSELLB. j 

Cause nreinièro do la catastrophe... Messieurs les marmilons ! 
ayant été entraînés par les accents d'un nouvel Orphée, il était 
iosto que, moi, leur victime, j’eûsso ma parldVnchanteraGni... 
J'ai fait venir... Orphée... en qui j’ai reconnu ausaitût ce petit 
Italien que Guise m’avait envoyé de Klorence... J’ai voulu ren- 
Icndre. et... demandez au prince !... 

LB MARCRAVB. 

Un talent merveilleux!... Il a joué du violon... 

MADEIOiHEtLB. 

A miracle!... Duo expression, un goût!... ot dos airs char- 
mants, de sa composition!... car il compose 1... {Riant.) Enfin, 
un marmiton de ^nie ! 

m‘'* DB BRdvoi. 

Marmiton?... Pauvre enfant! 


NADBIIOISEILB. 

Oh! il ne l’est plus... Ravie, enthousiasmée, je l’ai nommé 
8ur-lo<hamp chef do mes petits violons... 

h"' PR BRÉVOL. 

Vraiment!... chef des petits violons do MadomoiieUe ! 

LB MARCRAVB. 

'Le béton de maréchal, du proraior coup! 

MADEMOISELLB. 

Vous le verrez... vous l’entende bioutOt... je l'aUcnds 
Puis, il doit nous donner, pondant la collation offorlo îi Sa Ha- 
josto, uno symphonie, qui remportera assurcraent sur tous les 
concerts des grands violons du Iloil 

LB HARCRAVB. 

Ah t oui... les vingt-quatre... comme les appelle monsieur de 
Lauzuo. 

MADBMOiSBLLB, légèrement troublée. 

I Ah I... monsieur de Lauzun appoUo les violons du Roi... 

I , PB BRÉVOL. 

' ^▼>Dgt-quaire...commeon dit.demesiioursderActdémie. 

] les quarante. (Al/e remonte arec Marcillae.) 

MAPBMOISBLLB. 

j Cesi charmant!.,, {/t vart, avec émo/ton.) Comme tout ce 
qu’il dit. 

LB MARGRAVE, ro&sercanf, A par/. 

Oh! décidément Lauzuu estaimél... et si je n’y prends gardo... 

MADEHUI5BLLB. 

Vous dites, cher prince?... 

LE HABGRAVB, niarcAan/ prie d'elle. 

Je dis, Altesse, quo moi seul ai perdu quelque choso à l’appa- 
riliOQ soudaine du prodige... {£n confidence.) Ur ce repas do- 
sait ôlro celui de nos fiançailles... 

MAOBMÜISBLIP, tnCCfMCNj. 

Abl permettez... 

LB HARCRAVB. 

Je veux dire quo vous deviez annoncer à tous notre mariage. . 
otj’ai été sacrifie... au phénomène. 

MADBMOISBLLB. 

Nos flançaillosl... notre mariage!,.. Ces mols-là sont bien 
promslurés, cher prince... Vous oubliez le Hoi... dont leçon- 
j^otemenl est indispensable. 

LE HARCRAVB. 

Lh bien I Sa Mojesté no vient-cHo pas aujourd'hui à ChoIsT .. 
Excellente occasion !... ' 

MADEMOISBUB. 

Pour I entrevoir de questions d’Etat, aumilieu d’uno partie 
do plaisirs?... (/fiont.) Car mon mariage est une question d’Etat... 
et mon MQQour doit so décider eu conseil des ministres, (v/vec 
^râce.) Damol ca n’est pas de ma faute... {/« Madeiotx entre par 
a droite et va à A/“« de Rrévol.) ^ 

LB MARGRAVE, à part. 

Encore uno d«»iio !... Oh I Uuiun 1 Uuzun I... 

«AOBMOisULi, quittant h Margrave. 

Ah ! Madelool... Eh bien! Modoloo, as-to fait selon mes or- 
-irest... as-tu tout préparé... 

HADBLOR. 

Pour uno grande loiieUc do cour?... quand lo Roi veut être 
reçu h la bonne franquette!... Ah bien! c'eût été joli!... 

.. LB margrai’b, étonné. 

Hein? 

MAOILO.X. 

Ça n’avait pas de bon sens... Votre Altesse restera romiue 
elle est... Je vous trouve très-bien. 

LB margiuvb. 

Ab mais! tarimfl... 

M.tDEMOi!?BLie, au Margrave. 

Oh! ne vous fâchez pas, prince... c’est ainsi qeo Madelon 
parle... c est son privik-gn... Elle a pris la liberté do tout dire 
^ Jai pris le parti do tout eotendro... (Abunatit, à Madelon.) 
uesi bien, Hauelon, mon AltesN restera comme elle est. 
m"« de BRÉVOL, partant prie de Mademoiselle. 

Aussi bien, il ou serait plus temps du faire autremeDt... car le 
Roi... 

MADBMOISELL1. 

Eb rails I ma chèro Urcrol, je commence à craindre oii’U 
Bail oublié Choisy... ' 
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LULLY. 


LB lAltOlUVS. 

Choisy, soit... mais vous !... 

m"* DB BRi^OL. 

^ TolrB Altesio y ooQseni, jo vais monter au belvédère, d'où i 
la Tuo s'étend jusqu'h Paris... 

MADUtoiSBtLB, soun'anf. ' 

Comme ma sœur Anne... c’est cela, allez... 
ii<‘* DI BRÎvoL, rrmonlanf, boa, à A/a<üinoi$eIlf, aprêiavoir iolué 
te A/arÿrare, çu’eile lui nt'fnfre. 

Jevousiaisao sans défense... (^jVod<‘fofi.)Suis>moi. Nadelon. 
(AfarctUoc fut offre le bras, et elle sort arec lui par Ut droite^ 
Madelon les suit.) 

MADUiotsiLii, la regardant sortift d part. i 

Elle est heureuse, elle!... celui qu'elle aime... | 

CM VALET, rn/ront par la gauche et e^orr/tant au fond. i 
Monsieur LuUy so rond aux ordres do Votro AKciso. | 

NADEMOiSELLH. rirfmeii/. I 

Ahi... olBrévoIqutoous quille!... Mais cUo va revenir... (^u 
f^alet.) Monsieur Lully peut sc présenter. . 

soBBis n. ' 

MADEMOISELLE, LLLLY..LE MARGRAVE. SEIGNEURS: ‘ 
puis M‘“ W; BKEVOL et MAIICILLAC. 

MADUOISCLLB. 

Approchez, monsieur LuUy... n’ayoz pas peur. 

LCLLT, DI fmue iimplCf mais èUgante. | 

Pour 00 Votre Altesse?... Oh t non, Mademoiselle... c'est du 
respect... do l’cmotion... 

KADtKOI$F.LLI. 

J'aime mieux cela... (./iu A/argrave.) Mais voyez donc, cher 
prince, comme il a bon air!... 

L1 MARGRAVE, I 

C’est vrai... il porte on no peut mieux le paient i^ipaxo irao ' 

vous lui avez fait donner... (A ZuUtj.) Où donc, sipnor Ltilly, 
avez-vous pris ces belles façons de gentilhomme? 

LULIT. 

Jo vous Ri regardé, monseigneur. 

LE MARGRATR, satisfait. 

Aht... 

MADKMOISILLB. 

Aht très-bien... St vous ne dites jamais quo do ces choscs-lh, 
TOUS ferez fortune h la cour. 

LCLLT. 

Jo l’espàre. 

LB MARfiRAVB. 

Et vous avez raison... les Italiens réussissent beaucoup on 
France. 

LtTLLT. 

C’est juste... Voyez, monsieur de Maiarin... et moi. 

LB MARORAVB. 

Hoinl... 

Ll'LLT. 

Dame I... il ost premier ministre, jo suis premier violon... De 
premier à premier, il n'y a que la main. 

MADEMOISEILB, riAnf. 

Il est amusant I 

LB HARCRAVB. 

Se comparer au cardinal! 

LL’LLT. 

Pourquoi pas?... Qu’il mo donne la Franco à'gouvorner, et je 
lui donne mon violon... je parie que je gouvorno très-bien et 
qu'il jouo très-mal. 

MAOBNOissLiB. nan(. i 

Cest probable!... part.) Je raffole de mon protégé! 

LB HARCHAVB, à part. 

Voilé le carlin détrdné! 

MADMtOISCLLB, à LuUÿ. 

. Vous avez vu mes petits violons?... 

LtLLT. 

Jo viens de les haranguer... eu musique. 

MADEMOISELLE. 

Etvousétesconlcntd’eux?... (Au» tendant ta main.) demci?... 

LULLT. 

Ohi quo je bénit la main de Votre Altesso, qui vient do m’ar- 


racher h l’obscurité et do mo lancer sur la voie do la fortune I... 
Il me semble voir devant moi un chemin qui monte, qui monte!... 
et, si quelque accident no vient pas me faire dégringoler... 

MADEMOISELLE. 

Un acddentl... 

Am de Paru et U vilhgt. 

Qaind )• «irl< U, qa» crai(pn-TO(H> 

Je «ou» rl, tp tn» «raibls, 

Vouta'awi |>u<i'fiin«u{f pantunouit 

^ L«UT. 

Plot <iH Mt plu« «a trtoible. 

HusirtPD, stArmilon, «'rn nt fait, 

8< coatTv noi le««rt «'irrite : 

Ca coop« bf i«Pr tsoa an-het, 

Etpcutnmrervr ma narmil»! 

MADEMOt>iKLI.B'. 

Mais, enfin, qui vous faitpeur?... qui pourrait?... (//percerrtut 
A/'** de Br/vol, gui entre par Ut droite avec Jttorctïlac.) Ah f lire 
vol 1... [£Ue ta au-devant d'elle.) 

Ll'LLT, à part. 

Cielt... voilà l’accidenil... 

HADIMOISBLLI, A A/"* d< Brét ol. 

Eh bien? le Roi? 

M"* PB RRévOL. 

Je viens d'apercevoir le premier piqueur, et dans quelques 
minutes... 

MADRMOI.SBLLB. 

Bon I... j’ai tout juste le temps de vous présenter nolro phé- 
nomène... 

LL'LLT, à part. 

Jo comroonco h dégrintroler! 

HADEHOtsr.Li.B. pr/smtant Lullÿ. 

Monsieur LuUy, chef de mns petits violons. 

■"* DB BRévoL, le reconnaissant et JetasU tm ers. 

Ciel T 

TOCS, rtrmenl. 

Qu’avez-vous? 

m"' PB BRévOL. 

àlais, c'est !... 

MARCILLAC. 

Vous dites ?... 

NAOBMOISRLLB. 

CesI?,.. (Af"* de Brdrol ra parler, quand elle est arrêté par 
«n geste suppliant de LuUy. ^ Afademouelle se retourne, LuUy 
cesse tout à coup ses signes.) 

LBMARCSAVB, »n<ùfané. 

C’est?... 

n“* DI DRP.VOL. 

Cest... un éblouissement, qui tout à coup... Le solcfl est ri 
ardontsur cc belvédère!... 

LCLLT, A part. 

Sauvé? 

m"* de BnévOL, à part. 

Luit... (ffaut.) Oh! ce n'eri rion... Déjà jo mo sons mieux... 
(yd part.) Quelle audace l 

MADCMOISBLIB. 

UemeU"z-vous, chère belle... (Aux seigneurs.) Et nous, mes- 
sieurs, allons recevoir le rui au bas du grand cscaUcr. 

Aisdrla totpitv. 

C«iA an boDBCtir, «M ptoirr iminort«ll« 

Pour a> palaia, as«ai btrn <pio pour mol, 

El dl^l>^nai• r.boi«T*Had«woi«ell9 
8‘aç>p*‘ll*ra Cl»ot«r*ic-R«i ! 

m"” de brEvol, èos et furüvcmetit à LuUy. 

Monsieur, U faut quo je vous parlo I 
CHCEL’ft. 

C'rstnn honnrar, air. 

f.é Â/argraee affrela lutn d iOademotselU. JIU* de Br^rof prend le brai di 
iJarctUae, et Ums, exeepU LuUy, torunl par ta gmtche. 

SCENE in. 

LI LLY, sr>tl 

Je l’ai échappé belle!... si Diane avait dit un mot, Actéon était 
perdu !... Mais Dianes'e«( tue, etlo5ilenco chez les femmes, c'est 
bon signe... (7mt/an( A/"* de i?nfrol.) a. Monsieur, il faut quo 
» jo vous parle!. Encore bon signe.. .Allons I allons! ça va... 
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el iï iw mt roanqiin plus rien... Ahisi... (.-/prrrmtnf 
nalf(^ çMi rnfw totU effaré par la gauche et >«n6lr chercher quel» 
ftt’un.) Voilà CO qui mo manquatil 


SOÊBrB XV. 

OÜINAULT. en veste, LULLY. 

QurnACLT, emironlà lut. 

Ahl enfin, c'esUotl... je le retrouve’... C’est donc vrai T on 
ou m'a donc pas trompé? 

tm.T. 

On ne t'a pas trompé, c’est complètement vrai... {Passant 
devant lui, en se patanonf.) Vota , regarde , admire t (/f se re- 
fourne.) 

QUIBAOLT. 

El l’épée au côté! 

ItJIXt. 

Comme un gentilhomme, vertudioa !... D’oii vieo»*iu? 

QUtXAÜtT. 

Dos cuisines... 

• tour. 

Ah! pouah!... 

OnîtAOLT. 

Oit |e Ift cherchais, et oîi l'on m’a ri nu noi;... 

Leur. 

On a bien fait. 

QPIIUOLT. 

â C‘esl au château ou dan» le parc, m’a-t-on répondu, qu’il 
> faut chercher monsieur Lully, qui est un grand musicien !... » 
LtrLLT. 

Cest vrai. 

OCmAVLT. 

« Un homme de génie !... » 

LULiT, se r^rianf. 

Oh! oh!... (A’orMrriirmmt). Cest vrai. 

OtriRAULT. 

« Dites que roua ôtes son ami, vous passerez partout... » Et 
me voici... Quel personnage es-tu donc dovonu ? 

lï)Li.T,ri>em«»r. 

Chef des petits violons... favori de Mademoiselle... conOdent 
d’nno Glle d’honneur, et caitera, et csatera... et de plus, ton pro- 
tecteur... Vcuz-lu que jo to prolégo? Parlo. 


OCtaAVLT. 

Ohlooil protPge-moM... protége-moi toutde suite !...c'csr!o 
bon moment. ..carma boulangère vientdememetlroh ]a porte... 
LULLT. 

&h?... Tant mieux! cVstcommeça que j’aieomroencc... Dès 
qu’on est mis h la porte, on est sûr do changer do position... 
Mais pourquoi t'y a-t-on mis? 

OttBAl’lT. 

Elle a décoorerl ma chanson, qui l’a miso dans une colère !... 


tCLLT, rwflf. 

fia ! ha! ha ! ha !.,. Mais, h propos, ellocsl complète, la chan- 
ou!... J’en ai fait ta musique ! 


Toi? 
Parbleu I 


& musique ! 

OCIBAVLT. 


OtrftADLT. 

Quel bonheur!... Nous la chanterons dans tout Chois 7 Î...io 
bravo tout ! 


LCLIT. 

Jo crois bien que tu braves tout., tu n’aa plus rien à perdre. 

QUmAOLT. 

Hais ton air? 

trtLT. 

Une petite rondobien simple, ce qu’il'fautpour ces choses-Ui... 
Voux-iu que Jo lo la chante ? {Passant à droite.) Tiens, viens 
t'asseoir lè, sous cette tonnelle. 

OCWACLT. 

•Hais... csl-ce que je puis 

LULLT. 

Puisque je lo protège!... Note gène donc pas, lu es chez 
moi... (.^asfcj/ant sous la tonnelle, pendant que Quinàull reste 
deIxMtdetantsachaise.) Attends, que Je me rappelle... (/f cherche.) 


80 BNB V. 

I.Ks Mênr-s tR MARGRAVE. 

Il MARCRAve, entrant (ris-agUé par la gauche. 

Tarteifl J'éloufTo do colère I... Pas un mol de sa bouche, qui 
appelât sur moi l'attention du roi! 

LüLiv, A QumauR. 

Assieds-toi donc. (QuinauR a’oasird «oua la tonuelle, à côté de 
! £“l'ï-) 

I LB HARGRAVa. 

I On semblait attendre une marque do préfcrcnce qui révélât 
t son choix!... Rien!... 

I OcufACLT, à Lulty. 

Allons donc ! esl-co que tu as oublié ton air ? 

LDLIT. 

Non, ce sont les premirr? vers... 

• QOtWAlLT. 

I Attends... 

I LtLLT. 

Mais bahl puisque J’ai lo tout sur moi... {fl tire de sa poche 
un papier de musique.) 

LB XARGRATR. 

Je serai joué comme tanid'auires prétendus!... Oh! ce qu’on 
.lit tout bas do Lauzun.., J’en suis sûr maiiiieiiant t 

LCLLT, t'trcfflcnr. 

Ah! j’y suis! ' 

LB KARCRAVR, A pari. 

Hein ?... U y a li du monde !... {Jt s’éloigne en ré/léebmant.) 

LOILT, cAânjsia. 

La bemUng^re « 6e* ^nu, 

<^i oe lui roûl^nl gurre* : 

AuvkI. voitHifl vînet pr^Uiiiht* 

S’efforeeriJe liil piairr. 

Le Margrcte, gui aUatt sortir, t’arréuetmme frappé dtetqu'ilentenâ. 

Vais ce >darnDl plut, 

Boalu){{èru, 

Ce WDl : 

Prends gant», bovltnirtTfc 

Tûca Met, gowausil. 

BwlasK^r rie. 

ûi’ifiAixT, ror». 

Très-bioo! bravo 1 

LB MARr.RtTR, A part. 

th ! mais! ce qu’ils chantent iâ !... {Il se rapproche tm pett.) 

LVLLV, chmlani. 

> exexuiiBC((t'n.at. 

I.» hoalsflfrivp • dn aiaanls, 
tjarllc n'QfxMiae gttart... 

LBRARGRAvp, àiHirt, vivement. 

C’est cela 1 

lettt. 

Pour U fliet, iMplaaeharmants 

Ke sarent plui qur taire ; 

lia annl lmp prilu trop granda, 

Trop beaiis, Irop la«J«. trop t«ns. trop njéfhants. 

Pour Boire Vxilaiigrra. 

TOnt BMI. 

! Trop beaux, trop lauts, «le. 

LE HARcnAVE, A part. 

C'est clair!... la boulangère, c’est la princcssol... Mais qui 
donc... {Il s’approche delà tonnelle.) 

QL'ItlAULT. 

Va donc! cdhtinuo! 

LBMAKCRAVB, regardant à travers le feuillage et racoiinuf.-. tm* 
Luîlu. 

Ah! 

LULLT. 

Troisième couplet! {Chantant.) 

vnortitNK comiT. 

La booUo|):ÿr« a des Aliraita 
Qui ne lui «ervefitgvtr*.,. 

LB MARGRAVB, A prrrt. 

De mieux en mieux! 

Ln.LT. 

Elle en «si orgoritkia», mats 

Elle rn orra mains fièrr. 

tiaarwl tre oUraits seront moins frait... 

BouUn|;;èT«, 

Frfrien» 1rs pcprru. 

Fais ton chou, boutangir*. 

TGVS KCX. (rM'jainaMi. 

Bo«]aag^>, etc. 
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LILLY. 


LB MARGIUVE, d part. 

C'est complet!... Quelle découvotto!... 

LUUT. 

Voilb... Trouves-tu que ça n'est pas malt 
Ot’iüArtT, «e lerawt. 

Pas mal ?... Cost ravissant I c’est dêlidoui!... Ohtiea jolies 
paroles I 

LVLLT. 

Comment! les jolies paroles?... Tu veux dire : ohl la jolie 
musique!... 

QUINAULT. 

Cerlaiaement, 1 a musique... est trèa*bieo... mais avoue que 
les paroles... 

Ll'UY. 

Les paroles ne sont pas mal... mais conrioos que la 
siquo... 

LB MAaoRAVB. $e monirûnt. 

Paroles ot musique, tout est ciiarmuntl 


Quoiqu'un ! 
Monseigneur! 


QvicTAULT, tffrayè. 

U/'LLT. 


LB VARGBAVX. 

N’ayez pas peur... c'est un ami. 


geiMACLT, bas^àLuUy. 

Comment! un amît... à nous?... 

LOLLV. bat. 

Oui, un ami h moi... {^u Àtfargrave.) Ah! monsei- 
gneur! nous sommes confus... (Çuinaulf fusar à la gavehe du 
Margrave.) 

Il HAIOIIAVR. 

Confus... d'avoir fait uno chanson qui courra la ville? 

UUiRAVLT, saittan!. 

Ab! moDscignour!... 

LCLLT. 

Cost une bagatelle... 

LB HARGiuvB, avec feu. 

Un polit chef-d’œuvre, larieifl... que je prends sous mon pa- 
tronage ! 

LLLLT. 

Quoil monseigneur I vous, à qui je dois déjà... 


LE MAROnAVB. 

D'dtro introduit à la cour?... Lli bien ! votre chanson vous y 
suivra. 

Cioll 

Il se pourrait?.., 

IBMABCBAVB. 

Eh oui!.» D'ordinaire, un pont-neuf prend naissance dans le 
peuple et monte jusqu'au roi... La Boulangère ira de la cour à 


LOLLT. 

gOIRAULT. 


UXLT. 

Oh \ je u’ose espérer... 

LB MARCIAVS. 

Osez, tarteifl... Sa Majesté, qui vient d'arriver, veut que 
CboL-y lui fasse une réception bourgeoise... Eh bien!.., quoi de 
plus bourgeois qu'une chanson au dessert? 

QtiRACLT, hort de lui. 

Le roi!... il oolondra... 


LULLT. 

Mj musique!... 

(/UIXHLT. 

Mes vers !... 

LB HAnenAVB. 

Donnez donc! (/! prend bi cAonsf n des maint de lullu gui 
remonuavec QuiMuU.-A part.) Oui, oui! celte chanson mU 
aembloraitecxpres pour la princesse... le scandale., le ridicule 
qu’un mariage seul effacera... (/ïùwi.) Ha! h«l ha! c’est char- 
uianU... 

QUINACLT, bas, à LulUi. 

llritl ^ 

L0U.T. 6as. 

U est enchanté do nous! 


j ENSEMBLE. 

) Aia: ftrv te bapUme, (Fil de la Vier^ ) 

I iCLiT et ocraaeLt. 

t O rbince presp^ t 

' O joie, A bonheur i 

Pour la boulapgôro . 

Quel iBAtgcM baoaeuri 

LA MAhCKAva, d part. 

U« rutr, l'ocpAfe, 

Vaiorra ta ripieur. 

Et la bouloogèiv 
Fera bdimi bonbcar I 
LCLLT, 4 

, Lirreo^aooa au ptaitirtpeurquoi 4 mc aovi cooiraioiirc. 

I LK MAlGAAtt. 

Sans doute, mes aaù... 

' A part. 

' tlü ne K doutent paa 

Que, diriftét var moi, «I haut ^uiamt •ileiadra 
Lee traits Uaeés par eut, quand ils «iaairiu ai bati 
I U Jfur^rarr aori roptdmeat par (a gauche. 

aCEÜE VL . 

QITNAULT, LLLLY, paie, à la fin de Ut tcène, Ut>* DB 
‘ BREVOL. 

ENSEMBLE. 

O eliAiiee proepire I 

I O joie, a bonfaeufl 

Pour la boolanBère, 

I Pour Dous, quel boolieat I 

’ LCLLT, hors de lui. 

' Embrasso-moi, mon chansonnier I 

QUINACLT. 

Oui, mon musicien ! 

lullt. 

Car, Tois-tu, tout ce qui m’arrive me rend fou !... Je sens là, 
dans mon cerveau, un roondo, un chaos d’idées t... Ça bout! ça 
bout !... Jo suis sdr que ma léte grossit h vue, cl que des éclairs 
sortent do mes youxl... Vois-tu dos éclairs sortir de mes yeux?... 
QCiüAULT, étourdi. 

Jo 00 sais pas... Moi, Je no vois plus clair du tout! 

LULLT, s’animant de plut m plus. 

\ Sais-tu CO qui va airiver, QuiiiauU?.., Tiens l voilk que ça se 
üçssioo, que ça se classe!... là-bas, tout là-bas, dans iVe- 
nirt... Louis \IV... lo grond homme, le héros, le demi-dieu... 
Aeep/urt'éustmpar... Louis XlV sera charmé par ma musique. 

gl’IRAULT. 

Et par mes von ! 

LCLLT. 

Oui, par ma musique... Il s'écriera : a Oe qui donc co peUl 
chef-d’œuvre? — Du stgnor Luily, » répondra-t-oo. 

QL’IRAL'LT. 

Et de Quinault!... 

LULLT. 

Oui... do Luily... «Ah! ah! qu'oiuue présente ce grand ar- 
lislo... « Et jo serai présenté, et Sa Majesté ajoutera : a Ah ! 
qu’il est bien!... ah! le joli garçon!... Vire Dieu! nous ferons 
quclqiio chose de lui!... ■ 

QUIKAl'LT. 

De IIOUSi... 

LCtLT. 

Oui, de moi... Et alors, il me demandera ce quo je veut... 

OCIRAULT. 

' Ce que nous voulons!... 

LULLT. 

Ebl oui!... CO quo je veux... Et moi, moil... Oh! mon beau 
rÔTol... 

Aj« de ta f'tnft*. 

Comme dan« ma Srlk 
veai ici, poar mcf lucccs, 

Onvnr iio temple i i tiArmoBle. 

Fawler un opéra Enoçiii I 

MoueemnU de QutMmU. 

Un opéra, ma deukiêfoc patrie : 

Car, d'aujourd'hui, Luity d>?vieat Fraoçais I 
ttOtSACLT, iknai. 

Ca opira ? 

I tCUT. 

Que d* eoctbal 

i le <rob déjà la salle illumluée. 
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LILLY. 


la 


JVnl^nds In cris de li loulc entraiede, 

Psr œilk voii noire gloire pidaéel 
Voilà, Quinault, t«I» ma dotinde 1 

PdWant, p««dai>l qut l’orcAeitrt rofUiiMM piano. 


Et h tieoiie auisi, muapoëlo!... car c'est toi qui feras les vers 
do rocs opéras. 


OCIXAULI. 

Moll grand Dieut... un auteur de sonnots, do cbansoost... 
Luixr. 


Eb bien?... 


QDiRAl'LT. 

Dans une chanson» U no fout qu'un peu d’osprîi... 

LUU.T. 

Dans un opéra, il n’en faut pas du tout... C'est uno écônomio 
pour toi... Allons, (a main, mon poëte ! Courage et en avaut ! 


REPRISE DE L AIR : 
RdoaisAoos OM traraui, nos elorU: 
Sojoss-onif, nous scroot forlal 


jSii. 


LULLT. 

Hcint quo c'est beau, l'avenir I 

QCIKACLT. 

Oui, quand on l’arrango soi-mémo. 

LUU.V. 

C’est lo moyen do l'avoir Isou goût... Est^coque tu douterais 
do l'avenir, Quinault'^ 

QCJ!tADLT. 

Un pou... Et* si tu pouvais m’arrangor un petit présent pas* 
sablo.... 

, LULLY. 

Qu’esl-coquc tu veux?... uno placot... 


r 


! 


QUiMAULT. 

Dame I oui... une pcUio... pourvu qu’dlo soit très-belle. Jos- 
UMDOOt, le roi est à Choisy, et... 


QUNAi;i.T, è«(S. 

Celle qui to connaîiY... 

LULLV. 

Très parÜculièrcmonl... Va-i’cn!... 

OelKAULT. 

Tu parleras pour... 

LILLY, le pOUSMUf. 

Va-t'en ! 

QUIKAiXT. 

Je reviendrai m’infoi-mor do... 

LUU.T, mime jtu. 

Mais va-t'en donc !... {(Juinaull iortpark fteiiikr pUm à 
gauche.) 


Boùtm vix. 

LULY, M»» DE lîIlÉVOL. 

E.\SEMliLB. 

Uiuv. i port. 

Aik noifrcau d* .V. E. Déjaxrl. 

Ctsitllcl... et ti>ui»ara plut l»eUel.. 

Soutenir de Uni «Tappis, 

Soalieoa uod ocHir <|vi chtnrcU* I 
Ne n«i4 rffriyoat ptt I (Aii.) 

Mil* OE EBLVoi, d port. 

Honneur, doitl U vois m’appelle. 

Et vm lui ptilde ntet pit, 

Soflttent moB e«Hir i]«i chancelle I 
Ne BOQS effraient pul (Rii.) 

U»* PK BR8VOL, à’at'anfonf wra Lully et d’un (on see. 
Knfln, mooiieur, vous êtes seul.. 

LULLY, /rrmofit de raplomb. 

Non, grÂco au ciel, raademuiselle, puisque nous sommes 
deux... {^tee tn/enfio».) Eiactcmmeni comme... 

M*'* DB BRÉVOL. 

Hein!... 


LILLY. 1 

Certainement je vais filro aaspz bien aroc Ixwüi XIV pour lui 
dire : Majesté, failes-nioi le plaisir do duiuicr une place è Oui* 
oault... 

QUIKAULT. 

Colle qu'il voudra. 

LULLT. 

Pourvu quo tu choisisses? 

uuinaült. i 

Bien ontondu. 

LULLY. 

Hais j'ai d'autres protecteurs... plus sous la main. ' 

QUINAULT. 

Ah! oui... I 

LULLT. 

Dos femmes, Qiiinault!... L’oscalier dérobé des femmosI...C’os ' 
par celui-l& qu’on grimpe lo plus vite et lo plus hauU 

QCIKAt'LT* I 

Oh! oui! foi»>moi grimper biun haut!... 

U'LLY. 

Je te présenterai... mais pas dans col accoutrement... Va te faire 
beau... si Ui peut... tenuo complète do genlilhointsof... 

OniKAOLT. 

Oui!... 

LCUT. 

L'épée au côté, comme moi ! 

QUI?(AULT. 

Oui, oui!... Mais quelle est donc ta protectrice? 

LULLT. 

Uademoisello d’abord... puis, uno autre... sa fiUcU’Iionncur. 
la p» Uto Brévol. 

QUINAULT. 

Elle to connaît?... I 

' LULLT, arec tn(enfû)ti. 

Elle moeocmaUparllculièrrmeiil... cl dès quojo...(^ijfrcei?on< 
de ffrévot, qut entre rapidemeut par la irmU.) Chut!... 
QUWACLT. 

yui-lqu'unt... (Jtf'** de Br^vol s’arrête en vo^iint (JutnauiJ ti 
'tint de se promeuerf tans Us perdre de uue.) 

LULLT, 6 as. 

Juitomenl, c'est ello!... va-t'ou !... 


LUUT. 

Non, pardon, pas exaclenicnt... [^4 pari., J'aimais mieux la 
première fois. 

h"” db brkvol. 

Sarez-vous que, si ce n’eût été par respect pour nioi-mOmc, je 
TOUS aurais fait chasser de ce palais !... 

LUUT. 

Je u'ai donc pas k vous remercier do no l’avoir pas fait. 

h"* UB BRévoL. 

Plali-ilî 

LULLT. 

Dam !... k moins de vous remorcier du respect que vous avez 
pour vous-môrac. 

U"* DE BBévOL. 

Téméraire l... 

LCI.lT. 

C'est le nom qu'on donne k raroour . 

a'" DR RRévOL. 

C'en cil trop!... Son Altesse saura tout, et la Baslillo... (Elle 
remonte.) 

LULLT. 

Meure l'amour k la Bastille t... Ahl pauvre polit!... Il rau- 
drait mieux le jeter .. dans le bassin. 

n"* de BRÉVOL, redescendant. 

Encore ! 

LULLT, arec miroînement. 

Oui, encore I... oin, toujours!... car ce souvenir, inadcmoi- 
Rclle, il me brûle, il m’embrase !... 

M‘^*DE BREVOL. 

Monsieur!... « 

LULLY. 

Oh I ne me rappelez pas quelle distam'e nous sépare !... C'est 
aujourd'hui soulemrni quo jem'eua[»erçol8... Dam! con'ost pas 
do ma foute, k moi. 

Am de to SentinelU. 

Li>r«^vip ramour, rn «rml, tn» cMs 
Son pM>d«‘«Ul ii« la rhirmillt, 

«arfiir^MÎ Titmlrail là, 

Daido i» co«r. cooiW^e... ou pauvre GlleT 
Vous a'avtez pa« ce riche vêlement. 

Pour m'appresdre, matlamolsFUe, 

Quo vouràucz noble... 
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U’LLY. 


DE MCVOL. 

Conotoiit? 

LCLkT. I 

Ce <)<M j'«i TU m't | 

Appris cootbien vaut rliet bei)« I ' 

OU 1 iMii, btcu beli«. 

m"< 08 itRKTOL, radouci } 

Monsieur, je tous prie d’oublier... I 

tl'LLT. I 

Oh t non t * 

m"* 08 8RÉT0L. I 

Ou, du moins, do cacher à jamais... 

LfLLT. 

Ohl ouil... un secret entre nous! 

n"» DE BHévOL, lÙ'fmSïU. 

Mais pas du tout!... 

tut-tT. 

Alors, TOUS vouIC7. donc guo je dise?... 

m"* DI BIVÉTOL. 

Mais Dont... 

tCLLT 

Que TouleZ'Toiis donc? 

DB BnivoL, vivtment, lui mfUant la main sur la bouche. 
ic TOUX... je Teux que TOUS vous taisict, car je crois entendre... j 
LOUT» baisant la mai» pntée sur sa bouche et marmotant set 

paroks : I 

Oui... oui... faites-moi taire... faitesrmoi taire toujours ' 

comme ça... I 

u"* DE BnâvoL, regardant à gauche. 

Mais silence donc!... Quand je tous dû que quelqu'un... { 

LULCT, baisant loujours ta main. \ 

Puisque jesuis en train do mo tairol... 

M"* DB BnÉVOL. 

Ciett Mademoiselle!... ' 

DCUT. 

Ah ! diable!... {/I s’éloigne d'elle et cherche d se donner une 
contenance.) 

soExn: "vnt. 


Lis Mêmes .M ADEMOISELLE. 

HADENOisELLi, Toyanf LuUy, à pati. 

Elle n’est pas seule. [Site cache une lettre qu'elle tenait et s'op- 
prtKhe de de Brévoi. Haut et çafmrnt.) Ensemble!... Que 
faisiex-Tous donc là, chère belle, aTcc LuUy? 

de biévol, embarrarsÀ. 

Monsieur mo parlait... 

LOLLT, rirffjwnt 

Musique... oui, Altesse, nouspiirlions musique, (foa, à JtT'* de \ 
ür^f.) Hein I commo je roo tais I I 

MADtMOISBLLB. 

Eh bien, mon cher LuUy, ce conctn*! promis au roi? 


LVLLT. 

Je cours, Altesse, rassembler mes petits Tiolons. 

MADRMOISELIR. 

C’eil cela: allez, allez... (£as, A .H'** de Brécol, pendant que 
Lully remonte.) J’ai besoin do tous parler. 

m"' de brévol, étonnée. 

A moi? 

LULLT, rcdcsccndani, pendant que Mademoiselle s’eloione uhi>cu, 
ki«, à jV"* de Brévol. 

J'ai bien besoin de vous parler ! 

U'’* DR BRÊvoL, riant, à part. 

Encore ! 

F..NSEMBLE. 


Aik nowwaH dt M. B. 

LCLAT, dpuri. 

Ah I It joU SMret! 

Po«r qQ'il wil p1«< c«iDpl«t, 
Oui. j« Miurti me lAtre. 

Pas iH»diwrrtc dweunt 
L'âiDour gAgne l«y)<WA 
OoelquAClKHe An mvel^rel 

MtoF.iio»CLL8. à part. 
Moolfori'^lui ce billet, 
Puitque de mon eecret 
Je oe ddit riea lui lAÎre : 

Pour celle qui loujours 


Con«»lA me« Amoori, 

Je n'ui put de my<iltre. 

■ite M uatToA, d part. 
t^orl e*t denr ce ceerel ? 
ban« aoi regAT'i* peralt 
Un trouble invoUinUirr. 

Voilà comme laujouru 
Chocuo, dunt AOi amoure, 

A beeoin dAajritère. 

■ADXUOUALI.A, d |fU« d* Brévot. 

Qu'Il M relire... et rentes prêt do tMi, 

Pour UH coufideitce. 

LVLiT, b« d JfU* de firdcot. de PdiUre cité. 

Il Uui eocor noua revoir... 

. a»! PE BAKTOL, boi. 

Et pourquoi t 

AOUT, bas, moulraut Je maie qu'it baùsil 
Pour m'inposcr ailMce, 

ENSEMBLE. 

ULkT, d porl. 

Ahi le joli tecrH I «ic- 

MADUoimu, d pan. 

Houtroa4-:ui ce billel, etc. 

UK MiSTOL. dparf. 

Quel est donc ce lemt t «le. 

Eutiif tslue fm/iuwUiivnl AtadeMoùelfr, qui It reagidU dm $ttU, cl «orifar 
lu quucAe. 

SCÈNE IX. 

M'i* DE BRÉVOL, MADEMOISELLE. 
HADEM 0 ISILI. 8 , souriant. 

Sou concert... je doute qu'il ait lieu. 

M"* DR BhBTOl.. 

Comment?... 

MAOKMOISBLLt. 

Il Tient d'arriver h Choisy une dêpAcho de M. do Hatarin, qui 
abrégera peut-èirelo Tisite du roi... (i^uisrant la voiix.) Pendant 
qu’il la parcourt, jo me suis échappée pour lire on secret... 

M>'* DB BREVOL. 

Pour lire?... 

MADEMOISBUB, mysténeusemeM. 

Personne ne nous voit?... (Lui glissant la lellrt qu’dle avait 
cachée.) Tenez, lisez vite!... 

m"* de BRÊVOt. 

Uno lettre!... 

MADBMOISSLLB. 

El Ib, au bas, ce oom !... 

h"* DB BRÉTOL, fisont. 

Lsuzun î... 

■ADICM01StU.B. 

Chut I... Mais Usez donc tout. (Pendant qu’elle Ht des yrtix.) A 
TOUS, ma conQdcnto, qui pleurez qu«>lquf>fois avec mut, jo ne 
dois pas cacher mon bonheur, quand il m’en arrive un peu. Mais 
TOUS no lisez pasl... 

■"* DB BRÉTOL. 

Je TOUS écoulais. 

MADEMOISBUB. 

Follet... il parle bien mieux que moi. lui. (Montrant la let- 
tre*) Comme tout ce qu'il dit là est bien!... comme il m'oimo!... 
m"* DB BRÉVOL, virement, en itsant toujours. 

Fil mais! il annonce son retour t... 

MADBMotSBLLB, heureuu. 

Oui, bioniôt... ce soir peui-éire... (Plus boa.) Et fl veut que jo 
le reçoive chez moi, dans mes appariements!... 

DB BRÉTOL. sourtanf. 

Et TOUS le recerrez. 

NADBMOIStLLB. 

Le moyen do faire autrement?... cette cWf... qu'il m*a ravie... 

m'*' PB BRÉVOL. 

Que TOUS lui avez abandonnée... 

MADBMOISELLB. 

Cest possible... (Tristement.) Mais poorrai-je le voir sans 
m’exposer... l'exposer lui même... 

m'** de BRÉTOL. 

Pauvro duc do Lauztin ! 

■ APENOISRLLR. 

Oh! oui!... et pauvro duchesse, n'est-ce pas?... 
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■ '** DI BRéVOL. 

En effet... vous, Mademoiselle, duchesse de Uontpeiisier. cou- 
sine du roi Louis XIV... 

MADEMOISUU. 

Et lui, genlilbommo sans fortune, n'ayant que son courage, 
son épée... {soupirantj et son amour!... Oh! je n’cspère rion. 


allez, mn chère Brévoi... rôtesquo tout cela... mais rêves qui î 
lM*rcoront toute ma vio... A lui jamais !... mais jamais àd’autresJ ' 
la Main.) Oh I je le... 

n't* Qg ggivoL. lut arrilant le bras, en souriOAl. 

No jurez rien, princesse!... 

MaDEnOlSBLLI. 

Comment?... 

li"*DI BRBVOL. 

Dans l'éUt d’indécision où vous êtes, U faudrait si peu do 
chose... ' 


Lis UtiiBS, MADELON. 

SUDSIOM, enlraui par la gauche. 

Abt c’est affreux I... c’est indigne !... c’csl infêmo !... 

HADKUOiseLLE, vttemen/. 

Madelon I... {£He reprend saleUre.) Eh! mais, qu’as*lu donc, 
mon enfant?... * 

SUDBLON, contenant sa colère. 

Eh bien l nonl c’est bien fait... et jo suis une solto de m’em- 
porter ainsi, pour une chose que j’avais prevue. Êit-ce ma faute, 
à moi. Si 1 on no veut pas suivre mes conseils?... Est-ce que 
t est à imc |iauvre Hllo cunimo nuii, de uomier de J'esnrii àuuo 
grande dame ojoimo vous ?... 

MADEMOISILLI. 

Madelon I... 

lUDBLON. 

Ühl criez, emportez-vous, mettez-vous bien en colère contre 
moi... ça fait peut-être que vous serez moins on colère contre 
TOUS. (Elle remoîUe.) 

h"* DI BiivoL. 

Mais, onTio, qu’il y a-t-il ? 

MSDBLOi, redescendanl. 

Ce qu'il y a, MademoiselloJ... ( Montrant un papier ou’cüa 
(icAtà fa main.) Voilà ce qu’tly al r r t 

KADUOISBLLB. 

Quel est ce papier T 


Une chanson?... 

«ADBLON. 

Qui vient d'avoir un fameux surcèsau cercle du roi! 

IUDEH0ISKU8. 

Une chanson , dis-tu?... 

MADBLON. 

^ J'étp là, par hasard, près du petit pavillon, où se tenait 
Sa àlaiesté... quand, tout a coup, j'entends rire aux éclats, je 
prête l’oreille, 01 ce qui faisait rire... le popicr à jWadc- 

notteüe.) Tenez, lisez vous-mèmo co qui faisait tant riro t 

MtDAKOiMUK, liiant. 

La b«uUag«r« a des écu« 

Qwiwhii eotllest guar«... 

Eh bien?... qu'est-ee que cela veut dire?... 

■ADILOP. 

Vous TOUS arrêtez déjà?.., co n’csl pas oocoro tout... (£ut 
montrant le papier.) 

La boiiltsgm • d?s amants, 

Qu'elle a'èpoaM guèrel... 
iUDiMoisiLLB, commeneani d comprendre. 
Qu’ofiioads-jo?... 

MADELON. 

Comme le comte do Soissons, lo roi d’Espagno, l’archiduc 
Léopold, l'empcrour Ferdinand, le... 

MaDBMOISBUE. 

Taisez-vous ! 

MADELON, VU Se possédant plut 

Eh bien! nonl. ..je ne me tairai pas!... parce que, si jemo tai- 
Mis, personne ici n'oseraitvous dire la vérité... non, personne !... 
pas même celte bonne demoiselle, qui voua aimo aussi, mais à 
U aumièro des grandes dames, avec des scrupules, des aiteo lions, 


des ménagements... Moi, vous aime pour vous, et jo vous dis 
tout net que coüc chanson n'est qu’un écho de tout ce nue U 
[ cour DO cesse de répéter depuis trois mois... ^ 

Oui, Madrmoisella a dm 
Qui ae lui coaieal guirv... 

I Oui, MsdetDoiMlla a dn amants 

[ Qa'dlft a’ApoiH» gam... 

, Oai,Madeiai>i«elt« adtsaUrsïtH 

Qui m lui ssmnt (pters... 

froùn U I, dérh.w,. l, f,iu M, court il nm. 

d. «II. ic Br/cd. 

El celui-U pur ci , ol wlui-ci par U I... le, propos , la 
modiMiice... et moi, qui ccoul®, qui onlonds, j'enrage, je oi'in- 
digne, je bous!... mais je ira peux riun dire, parce que toul est 
jrai, parce qu oo a raison, parce qu'arec le plus grand nom do 
P rance, la jeunesse, la beauté ol tous Ica princes de la terre à 
SOS pieds... SI ça continue, tous coifforej sainio Calheriuo I 

MADEMOISELLE, courToucee. 

Madelon!... je vous cbasso!... 

■UDOLoa, 

Alt : Époux imprudent, fiU rebelle. 

Voos ou cLosset I 

UAPCaoütULA. 

Suriu !... pas d« n!plii{u«| 

HADSLON. 

Au fiil, c'eM mi, mérité-ja un dgard Y 
, Jo se Miis i(u‘uB« dooMique, 

Qu'oq pre&J, <|u« l'»n i{uitte au biuril... 

Mais puisski-voua, ca Acautaot plus tard 
Vos courtisans, ovumU do nusc et d'aiobr*. 

Ne pas rous dira, «i pesMnt b Mad'ioo ; 

Mes valets étaient au uloB, 

Et tdeaamii à l'aatidiambrdl 

MADEMOISELLE, ptuSCOime. 

Allons, soit... reste... j'ai tort... Maiscetlo insolento chan- 
son l... Et le roi l'a luu ?... 


MADRLON. 

Et le roi en a ri... et vous connaissez les coartisins... ils ont 
ri do confiance... comme on rît à la cour. 

MADEMOISELLE. 

Un pareil scandalot... que faire?... qud parti prendre?... 

m"* de brbvül, t'tcemml. 
l)o seuil... épouser... 

MADBMOtSlUB. 

Lo margravel... 

MADBLON. 

S’il en est temps encore!... car U allait quitter Choisy... (J 
^t.) Je m>'ns!... [Haut.) Découragé, désespéré... (f'itcmmi.) 
J'ai vu ses équipagos... [j part.) Je mens encore!... 

m”” de brkvol. 

11 faut l'arrêter... l'empêcher do... 

MADELON. 

Oni, n’esl-co pas?... (A la J)ucheeu.} Mais, Mademoiselle, 
répondez donc!... 

■ADExotsBLLE, tris-trouhlé*. 

Que vouho-vous que je réponde?... ma tête lo perd!... 

bi baLTOL. 

AiB ; J'en çuette «u petit de mob dge. 

Danicette elianson <)ui vous blessa, 

Ob vous presse de faire un choix... 

MAPUOS. 

AIIobo, cédett 

MAOtNOISClLB. 

Mais c'est de U faiblesae I 
«»* DB BaxvoL. 

C'cBtdu bonheur... 

KADCLoa. 

Ont, du boabeer! 

MADIMuIsLLlE. 

Tu crois? 

■Uo BC MÊVOL. 

0 VM4, dootle cbamw suprésM 
Soumildes roHl... poevrt-teus liésiUr» 

Quiud il s'agit «U rrnporlar 
Un victoi» sur tous-oi^iue? 

La MHiiftM roNitniso. 
MADEMOISELLE. 

Abt tenez... dUposez do moi... faites co que vous voudrez... 


Digilized by Google 


Ll LLV. 


■'>* DE BEBvot , vivminu I 

Viens, Madelon, conduii-moi près du maigrave... allonsl... 
{Elle rtmonU avec Alaéelon.) 

■AOUOisELLr, fea retenir. 

Mais... songez donc... i\ faut l'BgFcmcQt du roi... i 

MA 0 CL 0 :<, de loin. 

Soyez (ranquUlo... 

m'** de erIvol, aRürafnonl Afo4eIon. 

Mais Tiens donc ! {ElUa sortent par la gauche.) 

flOENB MX. 

mademoiselle, puis LULLY ei QL’IXAULT. 

HADBXoïsELLR, $eule. 

L’dpouser!... le Mai^ravol... que je déteste!... VoiUi donc 
ma Tolonté brisée, mon bonheur perdu, ma vio tout entière bou- 
leversée... par une chanson!... (Elle lom^e «r «nfcfcaiw d 
gauche.) 

LULLT, entrant te premier par la droite. 

Elle est seule. (.4 Quinauli^ qui ae dé/end.) Viens, viens, je 
vois te présenter... 

OU15ACLT, roÿant teprtne^e. 

Ahi ma (oH... j’ai trop peur... jo me sauve!... (/fs’esçMire.) 

LVLkT, appelant d demi*voi>, 

QuinauU!... Bah! U est déjè bien loin!... 

■ADEMOISEUR, se tel'Onl. 

Ob ! si jo découvre rinsoleni qui a osé... 

LULiT, d part, regardant Afademoiselle. • 

Elle paraît bien disposée... du courage I... (//aut, eti s'tncii' 
fumt.^ Altosscl... 

KADEMOiSEUB, brtt9.?u(ment. 

Qu'esl-co donc?... 

LOLLT. 

C'osl moi, Maderooisello... Lully... votre humble protégé... 

HAOEMOISBLLE. 

Cestbon... que votdcz-vous?... 

LUUT. 

Supplier Votre Altesse d’éleiidre cotte protection sur un ami... 
sur un second rooi-méme. 

HADiMOlSBiiLl, t'ouiant sVloipner. 

Plus tard... 

LULIT. 

Ohl non, Mademoiselle... (Afoutement de la /Tuchesae. 
Plus Aumètement.) Pardonnez-moi. si j’insiste... mais quand vous 
connaîtrez l’ami quo jo vous recumniande... C’est un poele, .Ma- 
demoiselle... 

MAOEUOISELU. 

Un poète? 

LCtlV. 

Am de Cflin*. 

Kilgrj nm cIiiütc orifin*, 

Maigre mon latent plébéicB, 

Vous ii’avez paa daa» U cutaioe 
Laif id votre mustrieti. 

Le poète qoi ae rrfcle 
Etait bottUagvr re malin: 

ReUÎMU pas, Mademoisolla, 

Uo poète dan« la |<ètrin. 

■APEnoisELLE, attefUice. 

Boulanger, dites- vous?... 

LDLLT. 

Oui, Mademoiselle, et un petit garçon boulanger qui a fait la 
boulangère. 

NADUOISBLLt. 

Qu’cnleods-je !— qu’avez-vous dit?... 

LUU.T, à part, reculant un pett. 

Tiens! qu’esKe qui lui prend donc?... 

HADEHUISILLE. 

Eh quoi!... cotte chanson quo l'on chante h ta cour... 

uruT, arec aptemb et se rapprocAanf. 

Paroles do QuinauU, musique do Lully. 

HADtMOlSELLB, d part. 

Lui aussi t 

Ufuv. 

Am du Jhéfe. 

«oos dtifloa bira ambarrasacs i t 

Car c'est noire premier ouvrage... 

Htta, pûa<|oa voua k coanaiaacs, 


Je retToave tout mon coarap^. 

Pour la ebanaon gu’ici fwva puUiona, 

Aaanrdrr nrr une dernière grâce.... 

lUMSOUSUS. 

La<ivelief 

LCUT. 

Meus vono suppliona 
D>4 accepter U dèdieeee... 

A<ttjiiet-ea la dèdtcacel 

! 

MADEMOISELLE, COUrrOUCét. 

Ah! vousôtcs l’auteur de cetiochansou infâme!... 

. lüUT, Aurprû. 

I Infâmol... 

’ MAOIMOISEILK, iVloi'^fU. 

I Vous n’ètes plus rien ici!... 

LuiLT, tet fuiranJ. 

Mais qu’ai-je fait?... daignez me dire... 

* HADBMOISBLLB. 

I le vous donne un quart o’heure pour quitter lo palais ! (Elle 
I tort rapidement par la gauche.) 

I soAira XXX. 

LULLY, puis QUl.NAULT, en AaMt el Npée au côté. 

LULiT, seul, cloud sur place. 

I Chasaél... chassé pour cette rhanion !... pour cetlo boulsn- 
I gère!... (Eclatant.) Misérable QuinauU!... que m’a-t-H donc fait 
t Ganter?.. 

, QuntAL'LT, paraùsanl à droite, tant oser etiirer. 

I Eh bien?... 

! LULtT. 

I AhI te voiU!... 

I QinNAl'LT. 

Ma chanson a-t-ello produit beaucoup d'effet?... 

LQLLT, courant à fui et le prenant à la gorge. 
Scélérat!... 

qlinault. 

Qn'as-tu donc?... 

LOLLT. 

Assassin!... 

UOmAÜlT. 

Veui-lu me lâcher! 

LULLT. 

Parle d'obord !... Quelle infamie as-tu commise?... quel est lo 
Ubcllo odieux quo tu m’as fait mettre en musique? 

QVtaALXT. 

Lully! 

LOLLT. 

Quelle est celle boulangère quiadcsécos, qui ades amants?... 
celte boulangère, eoün, qui mofait chasser par MadcmoiscUeT... 
(Il le lâche.) 

QOIffAVLT. 

Chasser 1 

LUUT. 

Oui, chasser... pour l'avoir mise en musique !.. 

gilsAiLT, irusqucmml. 

EM-co ma faute, à moi. si ta musique est mauvaise?... 

LLXilT. 

âla musique!... 

UUMAULT. 

Jo no puis répondre quo des paroles I 

ULLT. 

El tu on répondras !... et sur l'heure, et ici môrael... {tironJ 
son é^) et l'cpcc o la main !... 

QUISAULT. 

Eh quoi i tu veux... 

LULIT. 

Ah! ma musiquocsl mauvaise!... En garde! 

QUiXAlLT. 

Lully ! 

LULLT. 

U attaque ma musique, quand ce sont ses paroles qui sont 
exécraùcsl... 

OUiRAULT, meUanI l'épée à la main. 

Ah ! les paroles sont... En garde I 


Digitized by Google 


LllLLY. 


19 


LULLT. 

En garde! (ila (mt»oiUU(tTi maia tant à coup, üg t'arr&~ 
4nl en m^ine temps.) 

Ara: l)t virirt 6&itU ÿMrttne. 
r<ou4 txun I... • 

VCIKàVLT. 

Ocràll 

(.Ult. 

Nousétivot faica ecvpobUit 
Ctr nnr Toii rm dit tout b«i 
Qik no« dcut n«R)8 mont tD«4^r*blw. 

UUR4CLT, /cuMcml (om6«r ion ^pét. 

Lnllfl 

ICU.T, (à* mimt 
QvtNultl 

OOIS&CLT. 

Sur mon CAvr I 

ULLT. 

0«a« HBiM brai I 

Hi $’mbru$tnt. 

Ntisirin, po«t« de g^n», 

Hou 8 a«iw dmns i U pMtdnId... 
et pas risquer plus que u sfc 

Que deris(|aer son iaimortalité I 
e.HSE)inLE. 

Mo riiqiiMia pot sotre iaPMrtolité I 
LCLU. 

Uaif, enfin, pourquoi ceUo chanton noos faluollo taol d'en- 
nemis?... , 

QVIRAULT. 

Oui, pourquoi ? 

lUUT. 

Bien sûr, en U composant, tu n*as pas eu d'arriàro-pensée?... 

OCINàULT. 

Jo (0 le juro... Et toi, dans ta musiquo, e»>tu bien certain 
qu’il ne so soit glissé aucun motif... déjli connu... cl qui, par 
quelque analogie... 

iOLil. 

.\iicuo... raa musique est tonte neuso... elle n'aiamais sorrl. 

QVINAULT. 

Alors, io ne puis comprendre... (AitourrwUa de V<Ur auicanj.) 
On Tient f 

LiriLT. 

Ce sont mes petits violons!... Ou'est-ce qu’ils ront dire, quand 

L vais apprendrai qu’ils n’ont plus de cheft... (iis ramouent 
n épées, — £a nuil orrire peu d peu.) 

scjsirv znx. 

Lu MlUu, LES PETITS VIOLONS, enlraur par la gauche. 

LumirtvioLoas. 

Ara d« ta CoMirpo. 

ITo dief, uo «mi 
{tour ottand ici ; 

Heoaeur A oolui 
QoÉ l'OQ a eboiri 
Pour etr» «bi(Hird*hul 
Itotn digne appiût 
Noiu comptouB sur loï, 

UoDOMr k Lutly t 
1XU.T. 

Mes amis, merei 1 
Je Toudnif aussi 
Faire enteadru ici 
Ma uitUqaa. 
utawm V10LOU. 

Cert«, on t'enlcodra I 

ictLY.d pan. 

Or ok chassera I 
LU nms vioLoas. 

Le concert ura 
MagniUqua I 

Ua ebaf. va ami, ete. 

uxu. 

Très-bien... vous ôlcs exacts au rendez-vous, et ‘sans doute 
vous avez étudié notre symphonie. . . 

rasNiBR vioLOn. 

Noas l'avons rcpctôo dix fois. 


I 


! 


i 


I 

I 

i 


Ltll.LT. 

Et ça va bien?... 

DBDXliUB ViOLOtf. 

Ça VB tout seul. 


LULtT. 

Tant mieux t si ça va tout seul... ça pourra aller sans moi. 

TOUS. 


Sans tous! 


LtLU. 

Oui, mes amis... Jo no suis plus votre chef! 

TOUS. 


O cielf 


On mo chasse t 
On mo cbasso aussi I 


LULT. 

OOLVAVLT. 


Vous chasser t... 


TOOS. 


OonauLT. 

Chasser votre chef I... et vous lo souffririez !... 


Non!... nonf... 


TOUS. 


OUINAULT. 

G’ostçat... montrons-nous!... protestons!... VivoLullyl 


Vivo LuUy! 


TOUS. 


LUUT. 

Voulez-vous bien vous taire t... Jo seraisjoli garçon, si l’on vous 
entendait I... Non, meaamis, pas de cris, pas do violence f... la 
meilleure manière de protester, c’ostdeproicstcrpar son talent... 
Or, voici ce que je vous propose... [Montrant U château.) Ce bal- 
con est celui do la chambre h coucher de Mademoiselle... A mi- 
nuit, trouvez-vous dans ce jardin, avec vos violons... Nous lui 
donnerons uno sérénade... cl, de doux choses l’une : ou l’on 
m’aura fait disparaître... car, sans ro’cn douter, jo suis peut-être 
un grand scélérat... et, danü co cas, vous denuindercz ma grâce 
et celle deQuinault...qui,do son cûté, me parait fort compromis... 

QUINAULT. 

Tu crois?... 

LVLLT. 

Exlrêruemcnt compromis, QuinauU... Dans lo second cas , jo 
conduirai moi-môme la symphonie, et notre grâce, jo la deman- 
derai moi-roflmo. 

TOCS. 

C’est convenu. ' 

LULLT. 

Ainsi, à minuit. 

TOUS. 

A minuit I 

LULLT, montrant U fond. 

Ici môme, derrière ces massifs. [Les petits f'iolons remontent.) 

OCIfLrLT. 

Ain: Arb^um lient ta towiifw. 

Mâit. aTSDi fiaitaot critiqav. 

Tu devrai» parler... 

LVUT. 


Poarquoi ? 
gcini.n.T. 

PmoDDc, pour ta mu<i<}vc. 

Me parlerait mieox qv« toi... 


LCLIT. 

Pour ma musique, pirter, moi ?... 

Noa. j'auraia tort, as eux j'ai foi. 

Et 1« laine A ma niuiique, 

La soin de parler pour moi 1 
REPRISE. 

Un chef, an ant, etc. 

Le» PtUU Ftoloita diiparaurmi à droite et é panrAo fri rAor* 

miitra^ Lidlp irrrr la main d» QuittauUele'ihiçyïeparlajirtfilei ton- 
que cehii-ci aorf par ta gawM. — AC7r CLOSS. 


SCENE XIV. 

M'" DE BfiKVOL, puis LE MARGRAVE. 

H*'* DB brEvol, paraissant tous ta tonnelle, un peu agitée. 
Non! je ne me suis pas trompée!... cet homme, enveloppé d'un 
manteau, qui se glissait le long des cfaarntillos,.. c’était lui!... 
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c’élâll monsieur do Lauzun 1... Il so dirigeait ver» le palais. {Â 
ce mtmtnt, ou coil «n huwnw tnvtlop^ d'un manteau passer 
au fond, venant de droite, et t'approcher du palais. — Me<jar- 
danj.) F.ncffelî... le voici!... Quelle imprudencet... Si je pouvais 
emp»k:her... (i?/I«/atlu»/waAor*d. la «oniieWe, OMii» s'v réelle 
aussitôt, en voyant le Margrave fut Entre parla droite.) Ciel! 
le Margrave! 

is UAROBAV», 8utro»< des ycua: i'homnve ou maiileott, fu» oucre 

la petite porte sous k balcon, duparait rapvdemetit et referme 

la porte sur lui. 

C'est lui !... c’est Lauzun!... Je l'ai reconnu ! lF«n«ix.)Com- 
mentt araat le nariagol... Oh! c'est trop toril... 

u"* DB 6 r£vül» O part. 

Quo dit-UY 

LB MAaCRAVB. 

Allez, allez, mon jeune gcniilhumtne... montez furUvomcot 
par les escaliers dérobés.... 

U8 BASVOL. 

11 sait tout ! 

LB HAUOMVg. 

Je monterai aussi, mol... pour vous surprendre, pour me veu> 
ger par an scandale!... mais jo proudrai un chemin encore plus 
court!... (/I sort par la droite.) 

SCitMB XV. 

M“« DE BRÉVOL, puis MADEMOISELLE. 
m“* db aaivoL, sortoni de la tonnelle. 

llssonlperdus!... Car impossibledo prévenir Mademoiselle, qui 
s'est enfermée et ne reçoit personne!... pas mémo moi !... (/ci 
Us fenitres du balcon sVcloirenl.) Ah! cette chambre éclairév... 
cetto fenêtre qui s'ouvro... (wd/>pdanl.) .Mademoiselle!... Modo* 
moiselio i 

MAOBHOISBLLB, paraissarU ou balcoN. 

Hein!... Est-ce vous, BrévolY... 

■"* DE BREVOL, virem^il. 

Ah! Dieu soit loué!.» Sachez quo lo Margrave... 

MAOEUOUBLLB. 

Le Margrave!... quoi donc? 

SCENE XVI. 

Les Mtus, LDLLY. reparaissant à droite, derrière les eharmtlU^ 

LCLLT, Dt la cantonade. 

Ainsi, h minuit 1... 

NADBN01S6LLK, virement. 

Silence!... nous no sommes plus seules 1... 

m"* DI BRÉVOL, à voix bosse. 

Mais il faut que vous sachiez... 

NADEMOISELLB. 

Plus lard t... demain t... adieu 1 (BWe rentre et ferme la fené- 
(re. — AP'® de Brévol s'éloigM du bu/con.) 

SCENE XVII. 

LULLY, SI». DE BHÉVOL 

LDLLT, à part, ou fond. 

Deux voix do femmes I... 

h"® [lE BAÉiiUL. 

Demain !... il sera bien temps, quand c’est cotte nuit... [Elle 
se promine avec agitation.) 

LGLLT, à part, regardant. 

J'ai entendu deux voix, et je no vois qu’uno robe... ça ne fait 
pas mon compte. 

tt'** DR BRÉVOL. 

Les surprendre!... la perdre!... 

LULLY« d pari, regardant toujours. 

Une tournure do connaissance... Eh! mais, parbleu ! c'est la 
petilo Brévol!... 

N»* DB BRSvoL. regardant le balcon. 

Voudrait-il... Ah! ce serait afTr'‘uxl... 

LQLLT, à part, descendant. 

Est-ce qn'cUo va rester laY... Et mon orchestre qui va vo- 
oirl... Je no m’en irai pas. 

■'I* db BREVOL. 

Jo ne quitterai pas celte placo... (A’Ile^atl ç^lfurg pas, H te 
reticomreavecZ.ul/y;&jKir(.} Ah !... encore lui!... {EUele salue 
et reuumle.) 

LULLY, à part, opris lui avoir rendu son solut. 

Je voulais bien un readox^vous... mois dans un autre moment. 
(71 rcBtonto.) 


h"* de brévol, redescendant, à part. 

J’aurais peut-être daigné l'entendre... inaii pas ce suri... 

LULLT, à part, redescendant. 

Je vais la renvoyer. 

h"* DE BREVOL, àporl. 

Renvoyons-lo. {/faut et s'approchant.) Monsieur Lully... 

I LULLT, parlant en temps fu’rlle. 

j Mademoisello... (i*tncltnaNl.] Ah 1 pardon I... 

M“® DB BRÉVOL. 

: Un devoir impérieux me retient ici... et je vous serai 

do m'y laisser aeulc... N'esl-ce past... Adieu, adieu!... (£Ue 
I s'étoigne de quelques pas « ers la droite.) 

I LILLY, ù pari. 

Ah 1 bien, oui, mais... et ma sèrimade!.*. 

I h"* db RRKvoL, rcvenonl. 

I Comment! monsieur... encore?... 

LULLY. 

Mou Dieu! maderuoUellc... jo suis désolé... mais... underoir 
tout aussi impérieux me retient également... 

m"* db brévol, rr^olumenl. 

Eh bien 1 monsieur... puisqu'il faut tout vous diro... sachez 
qu’un danger menace Mademoisello. et c'est pour le conjurer 
quo TOUS me royoz ici t 

LUUT, vtM»ienl. 

Un danger, ditcs'Yous!... et vous voulez me renvoyer!... Ce 
danger, quelesi-UY... 

m"* de BREVOL. 

Vous jurez d'étro disait Y... Œully fait un grand geste.) Cob- 
traircmoni aux ordres du roi, Mademoiselto vient oni^oro do re- 
fuser la main du Margrave... et, si j’en crois quelque» mots 
échappés au prince, son projet est bleu ccrtainem<mt de s'intro- 
duire par ce balcon dans les appartements de Mademoiselle. 
LULLY, avec aplomb. 

Nous ompêcberoDs cela. 

m"* db BRÉVOL, arce joie. 

Vrai ?... Mais, comment Y... Vous, qui êtes si adroit, si... au- 
dacieux... vous trouverez peut-être un moyen... 

Ll'LLT. 

J'en trouverai un... Jo trouve toujours des moyens... 
tnenl.) Ah I j’en liens un !... 

m'>® db brévol. 

LequM? 

LULLY, avec emprcisetnent et passant du côte de ta tonnelle. 
Mademoiselle, cachons-nous! 

I h"* db BRÉVOL. 

i Mais... 

' LULLT. 

I Cachons-nous, Yoilh le moyen ! 

AïK mweaei de Sf. E. D^atet. 
rumsA co<'n.bt: 

Vrarz, rtof* «lans e« b«»qu»tl... 

m“* » •ktvoi,. 

■» nU pmtrqtiol, rotU je iKuble... 

SoaRPl dooc, M quelque iniifcr»t 
Venzil im«u y sarpr-ndro faseablv I... 

: LtLlY. 

I Moo Dim 1 qu« vos r<rj«rdi sont doai I 

I Et cHte utile, qu’elle e»t belle t... 

t fl la prfiul par ta taille et la pousse Joiuemeru vers la iç/meUs. 
î PC PCKVOt. 

Eh btea I mousieur. que fiïUs-vous T 
LCLI.T, montrant le taleon. 

Je veille »ur MAdemoiseUe... 

GtlOP.l'It PbsrcTiTs viuiost,eii(l«Aar>. 

Un chef, uu ami 

' Kfrui «llead ici... etc. 

[ Ptndanl ce efueur, lully a douetment eniraind M de Brivoi sous latv» 
nslU et s'auied d dU d'elle. 
j LSUV. 

' Picxitcs cocruv. 

HAd<*tnaîselle eitea daoger, 

UojSMüi-oott» pour Udèleodzet 

yU* 

I r»s »i prci!... 
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Si 


UUT. 

Pour k proiégor, 

fto«9n ioee kutU«a «’atoadraf 
C’mI ta pacte fait entre 
Ont ee bniaer le renouvelle I 

il lui (mm k MMk «BM «ntmr. 
a‘'« DK enâvok. 

Eb bien 1 SMiaieur, que faile^voun f,„ 

LCU.T. 

ie veille anr HedcBMieelle. 


soBwi: xvm. 


Lis lifims, LE MARGRAVE, its Rsrns Yiolo:is. 

(On tniend $onner mimui. — £e l\Jargrate entre avec précaution 
par la droite, portant une échelle ^u'tl ra dreteer contre k bal- 
con. — jdumimê vMloni, lee Peitte Piolontparaitenlau fond, 
sortant de derrièrÉ lee charmillee.) 

ne vioios*. 

Veilb minuit! 

Li uanciuTi. 

Hofitoes MDS brait I 

il «oate à FéehtU* ; (m pciite «ioione reminiMna leur «yiijpftonie. 

DK MKvoL, e/frayie. 

Quel esl ce braitT 

irCLLY, $t kenni (ont à coup. 

Abl c'est ma aympboaiel 

/ieVkMt Aora delà (owulle. — Jf't* de Ilrk>eia’icA4|ip«]Mr !• droite. 
LK «Alfinavt, fui était parvenu déjà d U moitk <k l’iehttU. 
Trabiaenl perfidie I 

tuu.T, raperereanl. * 

Ciri I qa'eswe que Cela 
rkml aen épét,. 

Cn faoBaol... halle-làl 

Se retêwmemt vert Ut petitt violant tl battant la ateture avec 
aon dpde. 

AUeil allasl 

LK SIACKAVI. 

Misérable I... on approcfae!... 

LCLLV. , ^ 

Si vous dites nn mot, morblen I je vous cmbroebe! 

Dtt Seignevrt, dtt Damet et des y alett portant dettorehttaeeoth 
rent de tout let côtét-— Lt Margraée, toujeure eontenu por 
tipée de Lutip. ttt reitd sur i'éeheUe. — Iti petitt viehm des* 
eendeiit i droite, en Jouent toujOHre. 


(éCÉiu: zn. 


LB MARGRAVE, LULLY, Siicniuhs, Damis, Vutrs: puit 
MADEMOISELLE el UAUELUN. 

CUOEUR. 

D'eÉ Tient tout ce brait, 

Qui trnnble 1a naît 1 
Ko r<'S lieux, p»un;U‘-i. 

Poimiuui cte eri* d'eflnu ? 

la mtretiTue continue ptano. 

■ADUio»cu,£, paratttanf à ton balcon, avtr Madelon, et riant 
atur èclait. 

Mon cher Lully, os retenez donc point ain^i naon^ eur le Mar- 
g aee... Vous voyez bien que vous le coolrariex. {Elle ouitte le 
balcon.) 

LULLY. t'inclinant. 

Ah I pardon, monseigneur L«. 

Li MAiGiAVf, furieujc, deteendant de réehetle. 

Ofal... ieroe venguiai, raarmtlon 1... f// tort par le fondé 
drotie, pendant U choeur suivant, au mi/ieu des éclais de rire 
de tout te monde.) 

COOeUR. (Sulta.) 

Ah I voyez ( tout a'expliqQQ b preseni I 
Ah! quel bon tour!... ah! c'est churTnaotl 
MademoiteUe arrive par la gauche avec Üadricm, j(ik de Brévol et 
JdarcHlac. 


BGÈsa XX. 

MADEMOISELLE, LULLY, Mlle DE BRÉVOL, MADBLON, 
HARCILLAC, SeicNicits, Damks, Valets j pmt QülNAüLT. 

MAnBLO-T, entrant la pramidra. 

Oh ! venez, Had^m tia^lle, venet!.., (Prenant LuUp par la 
main, et te /diAantpoztrr prisde AfadrnioiM/ta.) Je vous I'avau 
bien dii, quo vos valets etaiem au salou et vos amis à rasii* 
chambre I... 

qciNAULT. entrant par la droite. 

Lully 1 ... Lully I... (S'arrêtant.) Üh I que de monde I... 

MADeMOISILLB. 

Quel est ce jeunn hommoî... 

LULLV, prenant Quinault par la main. 

Hélas ! un grand coupable... qui, ainsi que moi, igaote foo 
crime. 

NAOIXOlSEUe. 

AhI l'auteur de ces ceuplets?... 

lULLV. 

Oui, Mademoiselle... le demi-autear... (5^ wontraiil.) Voilà 
raaire rouillé. 

UAUBtim ELLE. 

El TOUS dites que vous ignoriez tous deui... 

1 .CLI.T, montrant Quinaurt. 

Ain : Si t<oiw Jurez d'étre dlarrcti. (ACic !<'».) 

Viciime, hélas! d'un* cJuinson, 

P.)u«re garçon ! 

Menacé de vetr* rolilzT, 

Il va rentrer triste et confus 
De vos rcrua. 

Chez m houlaogère aux 

■ADEitoisFLLi, étonnét. 

La boulangère... ditQ8>vou»f... 
trLLT. 

Pardennez-nous! 

le vois bien qu'elle vous est ebère, 

Puiaqu'en son nom, pour nos méfaits, 

Pour nos coupleUi, 

On noua chassa de ce palais ! 

MAOUioisKiXB, souriant. 

Allwis, allons, o'aycz plus peur : 

Que ma faveur 

Rachète une erreur passagère. 

LTM.T, pendant qu'eUa s’éloigne un peu. 

Que de bonté I 

iiADBLON, s'approchant, et bat. 

Oui, sa faveur 
A son sauveur! 

Elle VMS doit... 

, LtLLY, bas. 

Quoi donc? 

MAOii-on, bas. 

L’honneur! ' 

£lk s'éloigne et remonte ause QuiNault. 

Mil* DE sairoL. s'approchant d son tour de LuUg et à demi twis, 
pendant que .HademoiseUe est remontée à gauche avec Mareillae. 

Eh bien, étes-Tous satisfait ? 

LDLLT. 

Pas tout à fait. 

■it« i>B BBSvet, tes. 

Eb quoi 1 monsieur, tant d'etigcoccl... 

LOLLT. bat en montrant ta tonnetfr. 

De là, mun bonheur h venir 
Vient de s'enfuir, I 

M>i" OB aaivoL, bas, et baissant les peux. 

Le bonheur peut y revenir. 

Elle s'éloigne de lui tout doucement et va rejoindre Mademoiselle 
et JUareiltac. 

LDLLY, d part. 

Qu'aUje entendu !... root enchanteur, 

Qui dans mon cœur 
A fait renaître Tcopéraoce I 
Bénis cent (ois, bénis Ici, 

Heureux Lully, 
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LILLY. 




Tes châQts H ton mocarooi I 
Â ^fnaull, monfronf ta Princtueft df Brévot. 
Je IcurdoU tout: fortune, aniour... 

Peut 'être, un )oQr. 

Vd nom qo« redira la Franco I 

iMi prr»an< ta mafn (I s'avançant. 
Pariai... à loi ncs chaois eouveeuil 
El les bravos 

Seront le prix de ooa travail l 


du Pu6Iir« 

Bla'r quel bonlicur ! quel doux c»poit ! 
Si, (!^ re suir, 

Tous daignes n>e blre une avançai 
Dana un bravo que j'oblienJrais, 

Par \uus, j’aurais 
ün avanUgoAt de mes succès. 

REPRISE EN CHOEUR. 





<}’ Invonti 




J'M I». — Tjp. Uurr.» et ( o«ip., nie SmM, M. 
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